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Je quatre piastres par année, outr- 
les tr ns Je poste. Ceux «pu veulent 
Jiscoutiiuier, sont ot»lt)(és «l’en «tonner 
avis un mois avant l’expiration <l«i 
ternie «lu l’ationneiiient, «pii est «le six 
«nus, et paver leurs arrérages, autre- 
«neiit ils seront censés continuer un 
t itre semestre. Les lettres, paquets 
aisjent, entresiionJaDCes, Su-, doivent 
pire adressés francs Je port, a l’Impri­
merie, an Korean du Journal, N °. 13. 
1,1»“ Lamontagne, Basse Ville.
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Québec, 7 octobre 1x13. 
MISSION DE LA COLOMBIE.

LBTTRR ET JOURNAL DE M. BOLDUC,
Nous avons annoncé, il y a déjà quelque 

temps, que MM. Bolduc et Langlois, deux jeu­
nes et zélés missionnaires canadiens, partis de 
Boston le 12 septembre 184-1 pour aller joindre j 
leurs compatriotes, MM ülanchet et Deniers,! 
qui travaillent avec tant de succès depuis quel­
ques années a évangéliser les nations sauvages 
qui habitent les terroires anglais de la côte Nord- 
Ouest de l’Amérique, étaient enfin arrivés le 10 
«eptembre I84-2 à l’entrée du fleuve Colombie, 
dans celte intéressante partie des missions du dio­
cèse de Québec, après avoir passé par le cap 
Horn et séjourné quelque temps au Chili, et aux 
Iles Gamhier, Tahiti et Sandwich. Nous avons 
nussi publié quelques lettres pleines d’intérêt écri­
te» par eux de Valparaiso, de Tahiti et de Hono­
lulu. Un ami de M. Bolduc vient de recevoir 
de lui, par les mains de Mgr de Juliopolis, vicai­
re apostolique «le la Rivière-Rouge, actuellement ^ 
à Québec, un journal qu’il a tenu de son voyage 
«lepuis son départ de Boston, avec une lettre du 
6 mars dernier, dont cet ami a eu la bonté de 
nous communiquer l’extrait ci-dessous. El ce qui 
fera plus de plaisir encore à nos lecteurs, il nous 
a communiqué le journal de m. bolduc, et! 
nous a permis de le publier dans les colonnes duj 
< 'etna In n. Ce qu’on a déjà vu des lettres de M.: 
Bolduc, elles fragments de son Journal, trans-; 
mis de Valparaiso, qui ont paru dans le dernier; 
H apport sur let Missions du l) inerte de Québec, \ 
font pressentir combien cette publication sera in­
téressante. Nous en ferons tirer un certain nom­
bre d'exemplaires a part, en forme de brochure, 
et sous le même format que les Rapports sur les
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être même me rendrai-je jusqu’à Sitka, petite regarde pas. Ainsi frappé à [’improviste et pen- 
ville russe ou il y a un évêque et des piètres de dant son absence pour un livre publié il y a deux

Missb n , avec lesquels on pourra ainsi les faire 
relier si on le trouve à propos. Nous espérons 
qu'il nous sera donné de publier aux'i le Journal 
que M. Bolduc, dans sa lettre ci-dessous, pro­
met de tenir de [’’ctpédition boréale qu’il allait en­
treprendre.

Mission de. la rivière Caulitz, le 6 mars 184-3.

.................. .............. Il faut ici, pour taire du bien,
un caractère particulier ; il faut savoir se rendre i 
aimable aux sauvages, les faire rire de temps en 
temps, afin de ne point les effrayer et de leur don­
ner de la teligion une opinion favorable. Il n’est 
pas expédient de leur montrer beaucoup de sé-1 
vérité d’abord, mais il faut amener toute chose 
en son temps et successivement, ou on ne réussit! 
point. Le caractère des différentes nations me1 
plaît bien, je trouve beaucoup de plaisir avec 
eux, généralement ils sont joyeux et entendent, 
très-bien le badinage. Depuis que je suis ici 
avec la nation des Cawlitz, je n’en ai pas con­
verti beaucoup ; ila ne veulent pas se rendre 
depuis qu’ils ont été scandalisés par la mauvaise 
conduite de quelques Canadiens serviteurs de la 
Compagnie. Le jour de la Toussaint j’ai bap­
tisé un grand-chef de la rivière Kra*er: c’est le! 
premier chrétien dans la classe noble. Je lui ai I 
donné le nom de Cyprien. J’ai baptisé beau­
coup d’enfants qui meurent presque tous avant I 
l’àge de raison. Le jour de saint François de 
Salles j’ai eu la consolation d’admettre au sacre­
ment de la régénération seize grandes personnes.! 
Ce jour-là j’ai beaucoup pensé à la solennité de 
cette fête au Séminaire de Québec, je me suis 
transporté au milieu de cette joie mêlée de piété, 
mais j’ai considéré tout cela comme étant peu 
de chose à côté des consolations que j’éprouvais
i la vue de cette troupe de personnes que je ve­
nais d’engendrer à Jésus-Christ et d’introduire 
dans l’unique bergerie du Pasteur. Dans ces 
moments do faveur de la part de Dieu, je ne 
changerais pas mon sort pour celui du plus heu­
reux des rois. Le 26 février j’ai baptisé et 
marié un sauvage et une sauvagesse de la nation 
Cawlitz: ce sont peut-êltc les deux personnes 
les plus aimables de ma mission, et assurément 
je ne changerais pas leur société pour celle de 
bien des Canadiens d’ici. lia vont se mettre sur 
une terre et cultiver à la manière des blancs. Le 
mari a beaucoup d’esprit, et la femme, que j’ai 
nommée Liduvine, a soin de mon linge et me 
fait des habits qui ne seraient pas à dédaigner à 
Québec........................................ .. ...

“ A la fin de mon journal, je t’ai parlé d’une 
mission dont il est question de jeter ies fonde­
ments ; pas plus tard que demain matin, je pars 
(tour effectuer ce dessein. Je tui» arrivé avant- 
hier du fort Vancouver où M. Maclaughlin m’a 
offert uti passage sur le steamboat de la Compa­
gnie pour mettre à exécution mon entreprise. 
Donc, demain je pars avec armeset bagages pour 
me rendre à Nesqunly où je serai, s’il n’arrive ^

Sas d’accident à mes chevaux, dans quatre jours.! 
lais avant de me fixer sur Pile Vancouver, j’ai! 

une grande tournée à faire. A Nesqualy je vais 
prendre le steamboat et parcourir tous les établis­
sements que la Compagnie possède sur la côte 
Nord-Ouest, jusqu’aux possessions russes. Peut-

la religion grecque schismatique. Ce voyage va 
durer trois mois, et au commencement de juin 
je serai dans mon île ou il y a une population de 
vingt mille sauvages qui n’ont pas encore vu de 
prêtre. Si nous étions tous deux, nous en au­
rions pour nous divertir passablement ; mais tout 
seul, je vais succomber sous le poids du travail. 
N’importe : quand ma course sera courue, j’en 
recevrai la récompense. Ainsi donc, adieu au 
continent du Nouveau-Monde. Quand j’y re­
viendrai, ce sera pour voir quelques-uns de mes 
confrères, peut être une fois ou deux par année. 
Je ne sais pas beaucoup comment je serai sur 
celle île par rapport a la vie : tout ce que je sais, 
je n’y mangerai pas du pain aux quatre grandes 
fêtes de l’année. Il y a beaucoup de poisson et 
de chevreuil. L’eau douce y est très-rare. 
Quand j’y auiai été quelque temps, je pourrai
t’en dire des nouvelles......................Je vais aussi
faire un journal de mon expédition boréale et 
tâcher de recueillir ce qu’il y a de mieux fondé 
sur les nations de ces endroits lointains........ .. ..

“ Dans mon isolement, je me reganle néan­
moins comme fort heureux ; je suis éloigné des 
sociétés pour lesquelles j’ai toujours eu assez peu 
de goût. Je ne changerais pas rua solitude pour 
tous les biens du monde. L’éloignement de mes 
confrères ne me fait point perdre courage ; le 
bon Dieu qui sait que je travaille pour la gloire 
de son saint nom ne m’abandonne point ; je suis 
aussi gai, aussi content que dans mes plus beaux 
jours au Canada ; je suis un peu pauvre, mais 
cela m’est agréable et me fait imiter une des prin
cipales vertus de notre divin modèle.................

“ Pour la vie ton ami fidèle,
“ J.-B. Z. Bolduc, prêtre.

P. S.—J’ai oublié de te dire qu’un des commis 
de la Compagnie, du nom de C. Forrest, s’est 
servi de mon ministère pour opérer sa conver 
aion au catholicisme.

“ Le volcan dont il est parlé à la fin de mon 
journal a fait éruption la nuit dernière avec un 
bruit épouvantable, quoiqu’à prés de quinze 
lieues de nos maisons ; plusieurs personnes ont 
été éveillées ; la flamme s’est élevée à une hau
leur considérable 
excès.

ce matin il fume encore avec 

« J -B. Z. B. ”

ENQUESTION DE LA LITURGIE 
FRANUE.

Noua croyons que pour mettre ceux de nos 
lecteurs qui peuvent y prendre quelqu’intérêt, suf­
fisamment au fait de cette question qui agite 
maintenant l’Eglise de France, il suffira de repro­
duire l'article suivant de l’Univers du 23 août, 
dans lequel les deux côtés de la question sont pré­
sentés. On lit dans ce journal :

“ Mgr l’archevêque de Paria a adressé à MM. 
les curés du diocèse avec ce dispositif : Cette let 
tre devra être lue au presbytère, dans l'asstm'dée 
du ciirgf. de chaque paroisse, et dans les emmu- 
nautis ou maisons ecclésiastiques, une circulaire 
pour recommander à l’attention du clergé l’écrit 
de Mgr l’archevêque de Toulouae intitulé : l’A'- 
glite de France injustement flétrie dans un ou­
vrage. ayant pour titre: Institutions liturgi­
ques, par le R. P. Abbé de Solesn.es.

Quoique datée du 14>août, veille de l'Assomp­
tion, cette circulaire n’a été connue du public 
que samedi, 19 août, et le Journal des DCbats a 
eu l’honneur de l’annoncer le premier, ce joui-là, 
en premier Paris. Quelques heures plus tard, 
le journal rfliciel de l’archevêché, IVZm» de la 
Religion, la publiait m txtenso et sans aucune 
réflexion.

Dimanche 20 août, le clergé, convoqué ex­
traordinairement dans chaque paroisse, a, con­
formément aux volontés de Mgr l’archevêque, 
entendu la lecture de In circulaire.

Depuis, le Constitutionnel a bien voulu hono­
rer de ses éloges cel acte de notre premier pas­
teur.

Quant à nous, nous avons attendu que l’acte

ans, le savant auteur des Institutions liturgiques 
se justifiera, à son retour, comme il le trouvera 
convenable. Il ne nou« convient pas davantage 
d’entrer dans la discussion des mérites respectifs 
de la liturgie particulière à l’Eglise de Paris et de 
liturgie de la sainte Eglise catholique, apostolique 
et romaine. Le seul passage de la circulaire au­
quel nous devions nous arrêter, est celui où se 
trouve commenté le bref adressé par le Souve 
rain-Pontife à Mgr l’archevêque de Reims et pu­
blié dernièrement par tous les journaux.

Avant de reproduire ce passage, il est utile de 
rappeler que le Saint Concile de Trente, voulant 
rétablir l’unité dans la liturgie, décréta que le 
Missel et le Bréviaire seraient réformés, et que 
cette réforme serait opérée par le Souverain Pon­
tife (1). Ce fut pour procurer l’exécution de ce 
décret du Concile que le grand pape saint Pie V 
donna la bulle (Quod à nobis) pour la promulga­
tion du Bréviaire romain. Cette bulle abolit 
“ tous autres Bréviaires ou plus anciens que le 
“ susdit, ou munis de quelque privilège que ce 
“ soit, ou promulgués par les évêques dans leurs 
“ diocèses, et en interdit l’usage dans toutes les 
“ Eglises du monde.... exceptant cependant 
“ les Eglises qui, en vertu d’une première insfi- 
« tulion, approuvée par le Siège Apostolique, 
“ ou de la coutume, antédeures, l’une et l’autre, 
“ à deux cents ans, sont dans l’usage évident
“ d’un Bréviaire certain...........Ayant ainsi in-
“ terdit à quiconque l’usage de tout autre, la bul- 
“ le ordonne que le Bréviaire romain soit gardé 
“ dans toutes les Eglses du monde entier... sauf 
“ la susdite institution ou coutume dépassant. 
“ deux cents ans : statuant que ce Bréviaire, j 
“ dans aucun temps, ne pourra être changé 
“ en tout ou en partie, qu’on n’y pourra ajouter 
“ ni enlever quoi que ce soit. ”

Telles sont les principales dispositions de la 
bulle du Souverain-Pontife saint Pie V, donnée 
pour la promulgation du Bréviaire, et en exécu­
tion des décrets du Saint Concile de Trente. On 
se souvient du bref de Sa Sainteté Grégoire XVI 
adressé à Mgr l’archevêque de Reims, dans 
lequel, après avoir déploré “ la variété des livres 
“ liturgiques qui s’est introduite dans un grand 
“ nombre d’églises de France, et qui s’est accrue 
“ encore depuis la nouvelle circonscription des 
“ diocèses, de manière à offenser les fidèles, ” 
le Saint Père dit que rien ne lui semblerait plus 
désirable que “ de voir observer partout, en 
“ France, les constitutions de saint Pie V,qui ne 
“ voulut excepter de l’obligation de recevoir le 
“ Bréviaire et le Missel, corriges et publiés à 

l’usage des églises du rit romain, suivant l’in- 
“ tention du Concile de Trente (Smj. XXV),
“ que ceux qui, depuis deux cents ans au moins’
“ avaient coutume d’user d’un Bréviaire et d’un 
“ Missel différents de ceux-ci ; de façon, toute- 
“ fois, qu’il ne leur fût pas permis de changer et 

remanier, à leur volonté, ces livres particuliers,
“ mais simplement de les conserver, si bon leur 
“ semblait. ( Constit. Quoi] à nobis,—vu. ldus 
“ Julii 136**, et Constit. Quo primum, Pridic 
“ ldus Julii 1370); ” puis le Pape ajoute:
“ Tel serait donc aussi notre désir, vénérable 

frère ; mais vous comprendrez parfaitement 
combien c’est une œuvre difficile et embarras- 

“ santé de déraciner celte coutume implantée 
“ dans votre pays depuis un temps déjà long:
“ c’eM pourquoi, redoutant les graves dissensions 
“ qui pourraient s’ensuivre, nous avons cru de­

voir, pour le présent, nous abstenir, nnn-seu- 
“ lementde presser la chose avec plus d’étendue,
“ mai» même de donner des réponses détaillées’
“ aux questions que vous nous aviez proposées.”

En fait, il est certain 1° que les constitutions 
de saint Pie V furent accueillies par d’universel­
les acclamations et mises à exécution dans toute 
l’Europe catholique; 2° que l’Eglise de France 
tout entière, réunie dans scs conciles provinciaux, 
proclama dans ses saintes assemblées la nécessi­
té de se soumettre à la bulle pontificale, et a’y 
soumit en effet ; 3° que le Brévaiaire et le Missel

totalité du Bréviaire de suint Pie V 
renversement de l’antique liturgie,

+* que le 
œuvre de

Charlemagne et des Pontifes romains, et la viola-!j,l,r *e Pr‘nc'P« eon»tliutioiiiiel, et quVIle n’a ri 
tion du concile de Tren-e et des constitutions pon-* i * 1 Il SlLiT !a cT'ie"c*:- ‘
. • i • ... ' . * union Dur tous If? moveim nnnAnnpn
ti fi cales ne datent que du Bréviaire pubiéen 1680' 
par l’archevêque de Paria, François de Harlay ; 
3° que cet archevêque et son successeur, M. de' 
V’intimille, et le» prélats des divers diocèses qui, 
successivement imitèrent en ce point l’Eglise de 
Paris, agirent comme s’il leur était permis de 
changer et remanier à leur volonté l uis livres li­
turgiques ; 6U que depuis cette époque, la variété 
des livres liturgiques s'est introduite dans an grand 
nombre d'éylûsi s de France, et que celte variété 
s’est accrue encore depuis la nouvelle tirconscrip- 
tion des iliiKèse*, de manière à offenser les fidèles.

Ces faits historiques étant ainsi rappelés som­
mairement, reproduisons quelques-unes des ré­
flexions de Mgr l’nchevêque de Paris sur le bref 
du Souverain-Pontife.

Les seules questions qui méritent d’être Dts- 
“ cuTf.ES sont celles-ci: 1° Après la Bulle de 
“ Pie V, les Eglises d’Occident devaient-tUes 
“ abandonner leur liturgie particulière pour suivre 
“ la liturgie romaine I 2° ai elles ne l’ont pas 
“ abondonnée dans les deux siècle» précédent»,
“ y sont-elles encore obligée»? ”

“ N >us bornant à répondre à cette seconde 
question, nous n’hésitons pas è dire que l’obli­
gation n’existe pas; it sur ce point nous som 

“ mes d'accord avec le Souverain-Pontife. Dans 
un bref récemment publié, le Saint Père ne 
distingue point entre les Eglises qui ont une 
possession très récente, ou celles qui en ont 
une plu» ancienne. Il suppose une variété,

“ qu' s’etait accrue depuis 18Ü2et même depuis 
“ 1803, époques des nouvelles circonscriptions 
“ des diocèses de France ; il a supposé une va- 
“ riélé offensante pour les fidèles ; il suppôt*
“ enfin des livres changés et remaniés à volonté.
“ Cependant, malgré toutes ces supposition-, il 
“ regarde l’exécution de la Bulle de saint Pie V 
“ comme une œuvre difficile. ”

Plus bas, après avoir rapporté les éloges don­
nés par Sa Sainteté Grégoire XVI à Mgr l’évè- 
que de Langre», qui, da is un d ocèse composé de 
plnsiiurs anciens territoires, a mis fin d la diver­
sité des livris liturgiques, par l'introdw Von de 
la liturgie, romaine, Mgr l’archevêque de Paris 
ajoute les paioles suivantes, qui semblent modi­
fier et adoucir sa pensée première :

“ Nous aussi, sans avoir un motif grave, et 
“ parle seul dé.*ir d’établir un nouveau lien avec 
“ le Saint-Siège, noua voudrions qu’une sembla- 
“ ble mesure fût possible ; mais vous savez, aus- 
“ si bien et mieux que nous, qu’elle ne l’est pas.
“ Nous aussi,nous regrettons les remaniements 
“ et les changements faits sans NÉCE8S1- 
“ Tft ; et si nous les con-ervons aprèa un siècle 
“ de possession, c’est uniquement parce qu’un 
“ nouveau changement aurait les inconvéniints 
u de ceux qui ont été déjà faits, et rencontrerait,
“ vous le savez, des dilliculté» insurmontables 
(2). ”

Nous ne ferons sur ces citations et sur la cir­
culaire d’où elles sont extraites aucune autre ré­
flexion. On comprend que dans une affaire aussi 
grave, nous devons, nous laïques, nous borner nu 
rôle de rapporteurs et nous contenter de prier 
pour que Dieu fortifie l’unité de son Eglise, at 
nous préserve des embûches que de tous côtés 
nous tendent ses ennemis.”

VENDREDI, 6OCTOBRE
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setnttil du parlement it landais. Voici le texte de ee plar> 
intitulé : “ l’I.sn pour le renouvellement de l’action du par- 
lenient irlandais. ”
| (T Le peuple irlandais reconnaît, matetientet il runanr. 
vera continuellement et soutiendra sur le trône de l’Irlaudi 
S. M. la reine Victoria (Pieu la protège!), reine, en 
vertu d’un droit certain, et par descendance héréditaire dt 
l’Irlande, non seulement die, mai» encore tous aes bén- 
tiers et successeurs à toujours. (I.a même pensée de fidé­
lité à la reine et à ses successeurs est longuement déve­
loppée.)

2‘ Le peuple d’lrhnde recommit et il maintiendra el 
conservera à toujours le privilège héréditaire et personnel 
des pairs d’Irlunde, ainsi que l’autorité législative et ju­
diciaire de h chambre irlandaise des lords, et l’exercice 
de la prérogative pour l’augmentation et la limitation de
l « pairi- dans la même condition où le droit existait avant 
l’année 1800.

d Le peuple d’Irlande insiste avec fermeté sur le réta­
blissement de la chambre des communes d'irl&ude, com­
posée de 300 représentants du peuple irlandais. Il récla­
me a la face du Créateur le droit du peuple irlandais à «et. 
le restauration. Le peuple irlandais s’est soumis à l’union 
comme étant obligatoire à titre de loi, mais il déclare ao- 
iennellenn nt que cette union n’nst ha«ée ni sur le d«-oit ni

rien d’obliga-
. , il résistera a

l’union par tous les moyens légaux, pacifiques et constitu­
tionnels.

J' V uici le plan de rétablissement du parlement irlan­
dais : 1* Les membre» de comtés seront portés d 173, de. 
U maniéré ci-apres spécifié*; 2 il y aura 127 membres 
élus par les ville» et les cités de la manière ci-apres nu u - 
tionnée ; 3' le comté de Carlow étant le seul conué d’Ir­
lande qui compte moins de 100,000 habitants, aura un« 
augmentation de 1 membre, de inaniére à avoir 3 repré­
sentants Tout autre comté ayant plus de 100,000 âmes 
de population aura une augmentation de 2 membres. Tout 
comté dont la population sera de plus de lôO.OOO âmes au­
ra une augmentation de 3 membres. Pour tout comté 
dont la population excédera 250,000 âmes, l’augmentai».)!, 
sera de 4 membres. Le comté de Tipperary, qui a plus de
500.000 âmes, aura une augmentation de 8 membres. Le 
comté de Cork, dont la papulation dépasse 700,000 âmes, 
aura une augmentation de 10 membres.

3* Quant aux villes et cités, Dublin, qui compte pJu* 
de 200,000 habitants, aura huit représentants: l'Universi­
té de Dublin continuera, d’après son système électoral 
actuel, d’envoyer deux membres. La ville de Cork, qui 
a plus de 100,000 habitants, aura cinq membres; la *ille 
de Limerick et la ville de Belfast, qui comptent respecti­
vement plus de 50,000 habitants, enverront chacune qua­
tre membres. La ville de tialway et les villes de Water­
ford et de K.lkenny, qui comptent respectivement plus de
200.000 habitants, enverront chacune trois membres au 
parlement: d’autrea ville», comptent environ 7,000 habi­
tants, enverront chacune deux membres au parlement, et

[ 4^ autres villes venant immédiatement après, sous le rap­
port de la population, enverront chacune un membre. Un 
relevé des diverses places qui devront envoyer des repré­
sentants au parlement irlandais indiquera les populations 
relatives.

0 Ou propose que le droit de voter soit ee qu’on appelle 
le suffrag* du tenancier, exigeant six mois de résidence 
dans les comtés, et, de plus, dans les villes, on exigera de 
la part des hommes mariés une résidence de douxe mois, 
qu’ils soient ou non tenanciers ;

7* On propose que le mode d’élection pour les membres 
du parlement soit un scrutin secret ;

8' Le monarque \lt facto d’Angleterre à toutes lea épo­
ques désormais, qu»l qu’il puisse être, sera monarque de 
jure en Irlande ; et en cas de réeence future, le régent dt 
Sorfo d’Angleterre, sera régent de jur» d’Irlande ;

9* L’alliance avec l’Angleterre et l’Irlande, par le mo­
yen de Ia puissance, de l’autorité et des prérogatives de 
la couronne, sera perpétuelle et non ••jaccptible de chan­
gement ni d’aucune distraction ou «éparation.

Signé par ordre: Daniel O’Connell, préaident d« 
la commission.

fût consommé, et qu’il ne nous fût plus pos-1 de Paris se trouvant dans le cas de l’exception 
sible d’échapper à la nécessité d’en entretenir l,révup par la bulle, cette église ne prit pas le ro- 
nos lecteurs. main pur, et conserva le fond de son antique

Nous ne croyon» pas nécessaire de rapporter la **
circulaire en son entier. Ce qu’elle contient de 
personnel au R. F, Abbé de Solesmes ne nous

Bréviaire, en y fesant entrer toutefois la presque

(1) Concil Trid. Scss. XXV. lïecrrfumdt Indice U 
brurum, et Catcchitmo, Brtviario et Mitsali

(2) Circulaire adressée par Mgr l’archevêque de Paris 
à MM. les curés de son diocèse, etc. Ami de la Reli­
gion, du 19 août 1843.

O Nous sommes forcés de remettre au pro­
chain numéro la suite de cet article, où l’Univers 
donne les opinions de divers journaux pour ou 
contre la liturgie parisienne.

M, O’Connell a ensuite développé lea motifs à l’appui 
de ce plan. « A voi maux il n’eat pu d’autre remède. 
Si quelques articles ne conviennent pu, on pourra les a- 
mender, mais je vous engage à ne pu y apporter de modi­
fication i la légère. 11 faudrait une conviction bien pro­
fonde pour voua déterminer à n’y pu adhérer, et j’eapère 
qu’il sera adopté à l’unanimité.

« Je suis d’avis que la prérogative royale suffit seule 
pour rendre à l’Irlande son parlement; si la reine prend 
l’initiative et convoque le parlement, nous légaliserons 
tout. (On applaudit.) Voua remarquerez quej’ei évité 
jusqu’ici de parler du serment à exiger de la part des mem­
bres de la chambre des communes d’Irlande ; je ne crois 
pas nécessaire une nouvelle formule du scrmenl, celle dr 
fidélité à la couronne suffit : chacun prêtera ce serment et 
l'observera religieusement. Dans la chambre des lords 
d’Irlande, je verrai sans déplaisir siéger ceux des é>ftque» 
protestants irlandais qui resteront, 

s On complétera le banc des évêquei avec des évêques 
de nos églises catholiques romaines, a

M. O’Connell termine en fcaant chaleureusement appel 
à la noblesse, cl aux prolesUuls qu’U conjure de ae joindre 
aux repealere.

L’association ordonne l’adoption, l'impression et la dis­
tribution du plan dont M. O’Connell lui a fait part 

M. O’Connell. Demain noua tiendrons séance pour 
recevoir le rapport de la commission chargée de désigner 
des arbitres. Le peuple ne sera plus forcé de s’adresser 
•ux magistrats. Demain je demanderai l’aMition de ce 
qu’on appelle le serment catholique. L’association s’a­
journe au lendemain.

PART I E P OLITIQU E,
LITTÉRAIRE, ETC.

IRLANDE.
plan d’un parlement irlandais.

L’association du rappel de l’Union a tenu, le 22 aoûti (I judiciaire et législative de la chambre des lords, a pour 
son meeting hebdomadaire à 
ton entrée dans la salle, est salué par lea

O CONNELL ET LE KISCOI H-S DE LA RLINR.
Dans l’assemblée de l’association du repeal, tenue à 

Dublin le 25 août, il a été donné lecture de plusieurs 
Icttrea qui accompagnent des envois de fonds de l'Amé­
rique. Parmi oes envois de fonds, s’eu trouve on en une 
traite sur la maison Rothschild.—Vous saves. Messieurs, 
dit M. O’Connell, que dernièrement le Morning fiotl, 
organe du monde fashionable, a prétendu que je Kce- 
vaia du Pape uue pension de 2,0001. st. par an. N’est-il 
pas étonnant que le Pape ait fait choix d'un juif pour 
me faire passer une rente ? En vérité, on fait avaler 
des choses fort extraordinaires à ce bon peuple anglais !

Commentant quelques correspondances adressées à 
l’association, M. O'Connell dit ; On aurait tort de pen­
ser «|uc l'autorité royale se prononce contra le repeat.
Il n'y a contre le repeal d’autre autorité que celle «les 
ministres. Comme composition, le discours du trâne 
mérite d'être caractérisé, comme il l’a été par le Mor­
ning Chronicle, d’essence de stupidité et dlnsolenc». 
M. O’Connell explique ensuite son plan pour le réta-

Iblissement du parlement irlandais. La conservation de» 
privilèges «les pairs d'Irlande, combinée avec l'autorité

Dublin. M. O’Connell, à but de soumettre à la décision des tribunaux d'Irlande, 
i acclamations des sa»s appel à l’Angleterre, toutes les queationa de droit.

En 1720, la ohambre des lords d’Angleterre, U est vr&k 
établit la suprématie des tribunaux d'Angleterre d'eppel 

je vieus vous soumettre mon plan pour le mode de rétablis-U sur 1rs tribunaux d'Irlande. C'était une usurpation.

assistants. Après avoir parlé des précédrnD-s réunions, 
M. O'Connell ajoute: J’arrive A la grande stfiirc du jour,



Riu fut auMuliJ* «niTSi. u iiou«ei»a yUn, jecturei, qui, pour U pluuart.il faut l'tibérer, ne
• un» chai)uo ville, tout homuio occupmit uue ina'Uoii. Sl. réaliiiTOiit |>as
T'*ri0\*V: dr°iU °U J* Uv,deu ^ I ^août, lorsque le ptquebot anjjUie Uly

Afin il'cstuv^Hr i\in Uii i'iuI01;1"" i j M'mI n quille le port tl'Alexaiulrte, |>otir se
Atlu lit plan, ll l.iu<lr.ut «'oiiinieiie.'r pur .1 u\ ‘..,.1... \i ,, 1 . . . 1

y;:U-,( Ui pro nitre», vuivu.it l o,\lr<- ulpi. J., iiî, .0. v . j •*» lr«‘‘on avait i.,i|>rh qur lv batr.iu M<.in-
<1 • et \rkl .«• ; on 11 um ru troin com iii..uire' .1, ,v- .‘,0 S" z v‘1»llt s**"!** ".-nt .1 A.lni, .-t .pi oil .. a-
jx'ul pour tv* dUtrict*, it» siv .ut t. irn <lo »':i tarer «Je ■ v,,ll **Iu:<)re •‘ucun.* nouvelle .In piqu. lict .it* l oim.iy.
tr.'i* >* • > : 1 ■ .lu 11 >11 lire ii"< t*1 mu :i,*ri r> iMuni «l**- I* ^ll 11 ‘ ®UUuai*s,i t |ia< la vcituMc taiise «!i* Ce lot ul,
puis »it moi* iluiu Iw.liilrii t : i I t noi.ilue .U* liouim. *1'I'1 ,*11 i nt Hfiieralcui. nl an iiiaiii.iis tr iij. , ft
nu <•» rioi.i i it Jopui* mi an ; iiu luiiiUn* dr* re- ■ qui I ant erai iJre un *iili*tre. L - ' nv-n rnif. t n-
jk' il i‘i parmi < < * !o. 'ear.. I,’ n*ooi.itio.i a.iru ijnelij .<•*
Irai* u siipp.irtiv j» >:ir cet r»»d, niais t'lle u« tara pa* 
iiiilloulté <lo * *• »ouin. ure. C ;* coni in*>uiiv> do r mi 
ftrc Tvptultri nt nu'libre» 1Î0 I assoeiulion K1 imp iflo it 
la n.iti 111 1 ' 1.1 l.ii o i|a vérilier la coiiiition lo oorps 
i leotoral. It c*t tvi lout i|ue l'on no peut, eu to!to nia- 
tiore, qu’avancer pa* a pa», et l’on ne devra ai;ir ijue 
lortipie I Irlande »e roui era o:«po*cc da telle iiiaiiil*re 
que la mini ai,•ro aigliii no pourra plu* nooijor ii autip 
c lose dan* l iulér, r de In eoiisid u'.i m et da la *.’"1^111' 
publique qu’.\ c^der. line pourra plu* atora rel'ueer it 
la naii»:i eu ma*»e ri’, lb* do u iiid n.

Tout ceU *« 1er a in l.:j> md ninn'iir de la toelétc de 
preservation. Jo vous .lirai .j ,e 1 ** d ‘jà re^u dee lettre* 
d'un grand nombre !• ;ii>. snnno» In it placiee eu lr- 
landr ; elle* me de.iiandent quand elles pourront sc 
mettre su • le* rang* p ir ni les eligible*, ou qui devra U-* 
nomme.' membres de la *•> irtc de préaervutiou. Crove/-
10 bien, il ne se.-a pas diiH ilo de trouver des personnes 
de cett« catégorie. Je coun n* de toutes les difficulté* 
et je ne me dissimule p is qu’il fiat que tout •• la,* • 
dans les limites ,1.' la plus parfaite c >u*iitutionuuliU!. 
l'endant cinq mois, non. alîou» nous oil' ...vr de com­
pleter tous h..* arrangements, et provisoirement je pro­
pose de designer des commissaire* du repeal do district 
pour le* d.*u.v villes que j’.d nommées. M. O’Connell 
île.11 nids que cette nomination ait Itou ; il propose des 
ré-o! nions qui spéculent la nature do leurs devoirs, qui 
autorisent I a»s..eiatioii à supporter le» frais des clercs 
et <l's prori s-verbauv, et qui déclarent que ces commis­
saires n'auront aucune autorité, soit do représentation, 
soit de délégation S'ils s’arrogeaient ces pouvoirs, ils 
seraient immédiatement destitué*. Les c .nmissaires 
élubliront d’une iiianii re positive le lumbre des vlcc- 
t" irs par district pour l'éventualité du rctabli-senient 
de la chambre de* communes d'Irlande sur la base sug­
gérée par l'association. \dopté.

J'arrive maintenant. >i.t M. O'Connell, h une question 
trop importante pour qu-IV ne smt pas traitée avec 
toute maturité et toute déférence. Je veux parler d> 
matières traitées dan* le di.cours que l'on dit avoir été 
prononcé par la reine à la prorogation du pari "lient.

Je propose que l’as* ici ,tton, d u.s sa r, union de de­
main, s’eu oc- up- tout spécialement; unis provi»,.ire- 
ment je vous 1..'..server que le discours n ippartient 
pas il la r- aie, tuai» Sien aux ministres, et que la reine 
n’a pas fait pi 1* que moi ce discours. (Ou rit). Les 
sentiment- exprimé* dans ce ùi.-eour» ont ceux des mi­
nistres ; U faut que cela - it bien compris en Irlande 
parce que je ve ix neutral;.-, r l’ex, i,a;.i,.:i et la désoîVee- 
tion dont le mini* • re -’e-t rendu coupable en prêtant à 
la rein.- un pareil discours. Jamais projet plus tr.ufr "i\
11 a existé que celui de mettre dan* la b niche de la reine 
un discours de nature à c.ilever à une souveraine véné­
rée le* aTeeti ;i* d ; »e* - ’.jet* i indais. Latfei tion e 
la meilleure prot,* turn et ie plus pui--ant priser>atif de 
la loyauté d’un peuple. I.» niini-tére a tenté ,1e dé­
truire cette at' xtijn. J’avoue que je n'aurai» pas cru 
mv i.c le ministère aetii!.'l capable ,!« pousser ans-i oin 
1 amoralité pour s'efîoieer d'affaiblir l'amour et la vé­
nération du peupla jMiir larme. < >:i m.u» aecuse, nous 
autres rtrîiltrt, de désaffection et de nu continue.m ut, 
mais je voudrai» bien savoir de quel côté »e trouve 
1'excitation à cet»" désa.t'ection. Je nie q ie li désaffec­
tion existe parmi le peuple irlandais.

J’admets qu'il existe du mécontentement, et ce mé­
contentement durera j isqu'à ce que l'on nous ait f lit 
justice. Demain, je sautai prouver que le mécontente­
ment du peuple u'est pas criminel, cir je prouverai que 
si le peuple irlandais n'était pas mécontent, c’est q .'il 
serait de tous les peuples la plus dégradé. (Appluuuis- 
leiiient-i.

Ou annonce qu? le chiffre de la recette, pendant la 
semaine, a été de 1 3^0 livre-.

L’association s’ajourne au lendemain.—’ Times).

us s c*t iifcidij a envoyer u.i !» tc.ui a
Nu­

ll eut

-V \ NONCES NOUVELLES
Awr.bfce il s crta-'i icrs de D. k. \V. HenJersoi.. 
.1 nuicmcht c\ez Pay/w.—Signor Blitz 
Pi les c h mxlc.—Ch-tr! s Colct.
A"1 "t '!■■'! nu f.ubouvç SL Rock mci on d'ccule. 
b p irt .it i Unicom.
{rmi.eife J.m.— H. J. Noml.
.V irrc, iluil», Po'S'on etc.— H. .1. Nnarf.
Gt a ide exhibition (h .’ i t\!!e di Paru.

E N C A N S .
rio/r 'nortra iT etc—Titos. Hamilton.
Co 1 tel rn'ft, P i-sm, (te.—ï'im. Ha nilton.
Ettiv, huile, Thé etc.—Dupent Ce.
Vente nmiit a .l/ami.—E J. (ilacketneyer.

Q U E B E C :
VENDREDI, G OCTOBRE I8L3.

NOUVELLES D’EUROPE
Pf-t'3 RBCKNTE* DE QftXZE JOVRS.

Lu Mordant, arrivé-de Pi-tou hi-r m*tin, entr»
8 et 9 h*ufe>, nous a apporté no- journaux d’Angle­
terre jusq l’au 19 *-ptembre, et de Paris jusqu’au 16 
incl -ivement. L-s princi'.auY sujets do t x’occu- 
paille mo 11- politique étaient les voyages de la 
Heine d’Anglet-rre en France et puis < n fielgi -ue, où 
se trouvait Na M -.j '«té au '!c uurt du papjehot, et |e* 
nouveaux trnubles qui av iient ôrLté en Catalogne 
ou Ie« mcKléréi,devenus progrc listes a leur tour,*’e- 
trient coali-ê* avec I s rèpnniicains. Bircelone était 
tnujour* sou» le coup des bombardement*.

Nous donnerons dan* un prochain numéro v e re­
lation détaillée d ■< fetes qui ont eu liftti au château 
d’Eu pci» ‘.ant I- '«*|oiir qu'v a fait I* reine Victori*.
De retour a Brighton, Sa M-je-tè en est repartie le 
12 septembre » t a débarqué le 13 a Ostende. Voici,
d’après nn journal belge, quel devaient être *on iti­
néraire et -on Séjour en Belgique, Jeudi 11 : séjour 
a Ostende ; spectacle par invit tinn*.—Vendredi 15: 
vojtag- a Lrug * ; retour a Ostende ; spectacle, 
gala public—Samedi Iti; voyaue .1 Ganl, conceit, 
retour a 0*tmde.—Dimanche 17 : séjour a Ostende.
— I.u idi 18: voyage a Anver* et a I.ierk-n.—Mar­
di 19. voyag• a Bruxelles.— M rrre.i'dt): retour a 
Ostende ; dèp»it pour l’\t.gl"le;rc.

L’empereur de Russie était en vi-ite ch<z «on 
heiu-tre e I * roi de Pru-se. iGrti rie si ré-idence 
Je 2 sept-mbr *, accompagné de son fier». |,. graml- 
ritic Michel, et de son g-ndre le duc Maximilien de 
L-uchtenberg, l’-mi er-ur a fait le trajet de N..int- 
Péter-bourg à Berlin en quatre jours.

La superbe frégite a vapeur américaine le A/i?. 
souri, qui transportait à Alexandrie l’honorable M.
Cu*hiug, amb&-s*deur eu fJhin?, a péri par incendie 
dans N port de Gibraltar. Malgré le* secours em­
pressé* de la marine et des antoritr-s eiigLises, les 
othci»r* et l’équipage i.’ont pu sauver que l-s véte- 
meri’s qu’ila avaient sut eux, avec les papiers de 
l’ambas-ade.

Le capitaine Koss r tait de retour en Anal* terre de 
son voyage de dé ouverte aux région* polaires an- 
tarctiqu-s, .,veC *es vm*seaux \>Tribe et Lu Terreur. ri»é. à « inn heure

L et..t du commerce et de Findustrie dan* la Grau- | geen Itretagne. ’ 
ilft-Kr-tagn»» é’ait des plus encourageant* ; la con-j La Rcu e d’Angl terre a lai»»d, en partant, 25/KK) fr. 
fi nce était rétablie ; I s commandes arrivaient d*» pour é'n dist'ibué* n.»* gin* de la maison du Itoj, ,i 
l’étranger en foule ; le commerce intên ur se lavi- . 1,900 fr. à chacun des seniteuri qui ont été attachés par- 
vait, et grace au be -u temp* Gs récoltes avaient été 1 GcuÜèrcmcnt a sa personne.

Un bAtiiu-ul de la r >miH ' .i»* d-s I ides, le /{• gu- 
lir, ,.11 mute pour Uombay, a t .rt u iiLag" l<' 13 ui.ti 
pré* du cap <le Bn me Eqienui'.'. it t »n» I.-» p »sa- 
g r* nur vient 1 d'aiiliuieuieiit pé i sa .» I. courag.-use 
assi'l.iuo' d ^ coiiiinan lants »'t 'e-eq.itpig s .le deux 
ri'Vii * frima i*, la lr«*g"te I* Clmpube etlicnivett- 
iM/'un. -ie, qui sont arrive- h uieu*ein.‘iil assez à 
te np» pour sauver I •-iiaiifrigé* et les en luire au 
f'*|i. A leur arrivée, sir \\ . Gorii i», nccomiiigné 
d- lady Gomm, du colouel || ,i,*iey, « t des .,idc*-de* 
ct'iqi • e s n <• xoellen. e, t itm tu à horu de I* fre- 
gt fraoç ,i.se, pour expiineraux co ii'iiaud ,nt* <‘t 
ar\ n 'icir 1 s de* .reu \ .11 vires, le* t •uiO'gn »g*s Ce r-- 
eo i-iai--*-ee qu il cio) .-it d voir, coiiin* 1 p*és-ii-{ 
f .nt • • N. \|. B„ leur a Ir s»e| piur leurinhle et | 
cou:'xeu*.* cououite. Le contre-.mirai Josceiiue ' 
l’e ey, -'"il empresse d’adr ss-r à l’arniruite, sur . 
c-ft • ail dre, u») r tp|>Oft dai.s l-quel i renl lionuiia- | 
g-, le la nniuére la plus II .tteuse, a la soa luite des 
marins f.un^ us.

duchttse de Cobourg dUit accompagnée par Mme Ange-' 
b-l. Sa Majesté la Kcinc t*»*1»! ‘il, avec M. tu duc d’Àu- ' 
male, nu départ du sou auguste fille.

“ A midi, le Uoi a |>a*»é lu revue des troupes qui avaient 
did réunit * a Lu i l «u Tréjiorl pendant te séjour de a. 
M. brilaii.iique. M le duc d’Aumale aecoinpignail le

U K LU lu U K.— ll iti.tt l! ». le 9 S'-ptembre.
Le U d, ll l(, lu , le piiuuel lapiiiei**,; \ngusle de 

■S iXi-Lobj irg uni oiné eu fauii.ie au 1 lià'.eau de l.ae-
ken.

Le prince et la pi iure*se août partis le 1U, pour ronti 
uu.'i l'ur voyage eu Allt'inague.

OU n tt —S., Ma» >ie l.v Ifeiue d'Auglelerrv et San M- 
t» s»,- |(,iy.de I - I* i ,ce M’aeil, s.ml arrivé» le 13 sepleuibre 
aO itiide. Sa Majrsleel fi l'i nce uni deb.iq.in 4 doux 
be » un quart et ont eié nyi» p.,r I I. M >1. |. K >1 et 
I. It. lue de- lîrlg. *, aux ueelallillluiiS d’ulle faille me.lrn- 
se .ccourue lie tUU- les j.itinl* d, la Belgique UuU a>»i»tu 
au ilébarqueiiii'iil de S. M. IL

Le soit, à 8 li'.urr», LL. M. el S A. It. ont assi-tu à 
ou ni ignitiqiie bauq i- r, *crv 1 ,t in- la -lande salle de l’i l<>- 
t< l-de-\ ille. I.a K iue d’Augl' erro avui» a »n gaule 
le Itm l.uopuld, ila -a df<.ii. Ii Keme de* Berge», uu*
I ie»ile laquelle le Prince Mucri a va 1 pris place. La l(. iue 
\ letona se porlail à nu rreillc, et »i'uit»laii ravie de l’ac- 

! eue 1 qu’, lie venait de recevoir
LL. MM. et A. A. IL sortirent de lut»l ' à 9 heure* un 

quart, pour aller prendre, le e île il.iu* une salle voisine.
L ue demi-heure après, LL. M M. 1 eiiiuiiUieut en vulture.

Ou lit dans 1.» Staiulnrd :
“ Le voyage de It B *ine en France, voyage heu- 

reuseinenl et gracie seinent t'rrinn»*, ser,iia, nous 
1 e»p»,ti»ns, d’exeinple aux lieux peuples qui, égaux

depuis quelipi'.' temps, un c.iracière plus ulannaiit. Co 
ri" -ont plu* Mvilement les deoi’s exorbitants perçus aux 
birriiTi-s qui torment le sujet des plaintes de- itibaueai- 
t-s ; leurs déclara;ion» s’étendent des objet.- plus itn- 
P'.rMnts, tel- que la loi îles pauvre-, les dimes, et iiiéuie 
les impôts dtreet*. I.a de-tnietion des barrières a un |».'u 
e. -se ; niais par cette raison seule, qu'il en reste tri s peu 
d. uoiit. Cependant mie attaque de» plus aiidaeieits.'s a 
eu li-it à la barrière de l,»ntardulais. I.a police préve­
nue a t<".np.* s', était portée en t’oree. Arrivés à quelque 
di-tinee delà birrii-re, les hommes e miuiandés par le ea- 
n;t..iue Napier, se eaelièrent pour atteu Ire l’arrivée dos 
Rébeecaïtes. (j'ielques instants aprè-, eeux-ei arrivè­
rent au nombre d’environ ei it cavaliers, puis, après avoir 
-..rule i!.i cor, il- s.- pn'eipitèn nt ave • fureur sur la lur- 
rière qu ils détruisirent en un instant. Aussitôt, les 
homme* de police s’avancèrent v. rs eux, 11 les soinmè- 
I V t de sc disper-er ; u.ai- les H •bec.'.iitc-, au lic'.i d’u- 
b>’ir, tirèrent sur eux. Ceux ci avant reçu l’ordre de 
faire l'eu blessèrent quelques-uns de* rebelles et tuèrent 
le cheval de leur chef. Alors eu nmcnç 1 un engagement

—Les troubles de Camarthenshire semblent prendre, , . ... . e -
,.,1. __ 1............... ... ........ •_ 1 , . ,, et rivaux en civilisation, se feront désormais un plai­

sir ^ile se visiter. Jusqu’ici les reiatioui d’Anglais 
.1 Français avaii.-nl été plutôt m.vteiiclle* que -oci- 
ales. Le voyage de la Heine r-t un giaud iicli 'iin- 
ucijent a un iiii illeur état »le chose*. Fuisse l’ex­
emple de N. M. etre suivi par ht» sujets de tons I - 
routes qui autont a faire on France de* voyages d’.,f- 
t ires et (l’agii l'.ient ! Nenleirieht, il f.iuiliail (jne les 
Anglais ne vécussent p .s à I* ri*, comme ils le font, 
-ans -- rnèler a la société ; le moment est venu ou

montent iln départ d»i courier, particulièrement du 
cote de la Forte-te-Mcl. L-» batteiie» de la cita­
delle ei ue Bareclomeite ont fait taire les cation* des 
At ir.izanasel »te la caserne fuitilioe.

»* D. U «pliiU'l du G illuda a élo unmiiiè président 
de I I I iule ; la junte a f»i| une |>roe| mail-Il pour 
aiipeB i aux aimes U C-t logue et l’K-p igue, alîn 
d obt-niniiie junte --i tial.-; h junte .1 decr. l-* la 
peine de moi i coutie (oui m iv.du qm .ttiquiiail s ? 
principes. ”

“ Perpignan S septembre.
“ L‘Ü,on. continué a »e fusilGi, a Bireehme,

•lu rot* de I.» i1»:!* - e-M.-i et de celle Angel.
Le l'eu del’u'. *:ie a ie—e de |iut et il’.tulre. Les 
insurges son d» ouiages, plusieurs ont dis, né. ”

4‘ Pvruighii i y septembre.
“ L- 7. a 1 inq livures du oir, le fuit RI »n; ucli a 

co.uni iue à tirer sur les Uaraz nas.
‘‘Une tuigalp d’-rtilieiie venant de Mulin del 

H»*y 11 400 milit ieus d’I/u.ila !a s.iul ai live- u Gra­
cia : le-m tici-ns de \ i.’, Villttfrauea, ,M nre-a et 
Beiga - mt a-i-'i en rout- pour .i|»puyer les opeiation» 
du eatiit .i'ie-genèr I contre le* in.s liges.

L ■ colonel Nayas a pris le (oiiimeudi.ineut de 
Monjiiiili ”

“ Perpignan 11 septembre.
u L ie fusilla le iuslgnirur te ;i éle repli*'* le H au 

soir, a B.ue.idoue, aux port •- ,1 • M, r » t d’Kl .\ng» I.
“ Les insurge» n’ont rt. s p u* de 1,'Jüü combat­

tant*. ”
< Lr i erit des frontières il - la (’. t ilogru* que Giron»* 

a s'ronde le mouvement de Barcelone, le 7. I.a 
gatlii-on n'a pris aucune put a ce inouv- rneut ; elle 
>e ti> ni rent- rmee *1 11- s- s casernes. I. s iii'tiigè» 
ont nomme line junte, a la tele de laquelle e*t place 
D. Hamon de Cabrera, uu des nieuit res de cel.c du 
mois de juin.

Ainsi, t ’est encore, c’est toujours la guerre eivile, 
si'illeinei t la UleUaille est letiilllliéC »t les piogre»- 
si-t"-d’I.i-r -e tioiivent être les modelés d’aujour- 
»! Lui. O 1 voit que !• brigadier Fnm a pris parti

les relations sociales entie les deux peuples doivent 1 ^i!'” 1 1111 ,'11^ 'ontie I s iii<urgés dont les
prendre un pins étroit caractère. En 181.», nous ‘out-a Lu repiihhcmne*.
avons touché ik la guerre, et pour nous s uver de , , ** I crpignun s i sepUmbre.
s*-s pert s et de ses misères, il a fallu toute la sagesse U n’y pi* r u île ronf. r» nce a B re lonele 10; 

, du mcilret r et du ii'us sag Hoi qui ait j-mai* oc-! l,r*1,în^<lu,eBe ne peut pis tr nsiger avec
cupê le trône de [• rance, a le bon sens parfait de la ‘ r‘|l,1‘

i nation anglaise. ** ' II. la situation d * la vill»* n’avait pis change.
(k Tout ce qui pourra tendre à fivoriser des senti- Le erpitaine-gfttièrrtl Irooz e-t entré, le II, u I.» ci­

ments c’ainitiè entre les deux peuples, rendra plus Lidi llc, avec mi 11 nfoit de Loupe
Au 1’ illiui-.le 13, on a eiiten-fu une forte c. m- 

nade dan-la direi tian de Barcelone. Les lettres de 
ei lt* ville sont en let.nd du 21 heures.

On éc:it de Seville, le 30 août :
Les ayacachos et les putisans de l’infant don 

un s, à Neville, pour renverser l’ordre de

............................... . . facile la tache d’un prince s ge et bienveillant.
riirulier. au «««h -i duquel la police parvint à -e saisir do L’Angleterre a ete la premiere puissance qui ait re-
ÏÏdi^o^ ^cmn!rlil^|,:^,? D u1'* C0n,iu 1,1 nion.irehie de j iillet 1830, la H* .ne d’An-
1 a.ii:» tail «»n s t mitai ait Ut* leurs personne^ les Ktheo* _• » », . J . ,1
«•aite* revinrent à la charge, e*savant deles liaiw.er . rrc est la prcmieu* .muvcraïue de prem.cr orl.e
m d* pendant ee temps, les magistrats ét lient allés cher- ! 'I111 L> ’* ^ dyu. s iC 1 OriCanî le tribut resper-
cher U s troupes, et uu détaeheinent de dragons arrivant ‘I ' 'Le pcisirtiiiellc, elles L rançais savent | Francisco
àt .utcs bride.*, les Hébeeea.res prirent ta fuite. Le* :‘1 !e t-Uu vi-ite a clé failo avec cette disjiosition res-| choses actuel, ont'adoDtc lV moyen de proclamer I, 
tr, .* prisonnier* ont été envoyé* à Carmarthen, où il* p tlueust et amicale qui a préside egalement à F .c- | junte centiale pour au.en.T «G nouveaux boulverse- 
sont gardés à vue. cueil t i: al* Reine par le grand représentant du 1 monts. Ces plans ont

p-upG français pat un prince qui inéiite, si jamais | l’anmiir -le l’or In* «h 
pii ci* t’a nié ite. le litre homérique de pere de son 
P“tij»le et d’ami de .'e*pcce humaine. ”

Le correspondant du Morning Chronicle lui écrit 
d’Eu :

“ Tout ce qui vient de sc pas-er en France a l’oc- 
c isiou du voyage ue la Rftine a été de nature ;i ce

—Depuis le -liseour» -le la reine, les réunions des rrçieu- 
lers n’ont offert rien d’important.

LVx-rég*iit d’Espagne a r*çu du lord-maire de 
Loiid’fs un-* invitation pour diner, le vingt-six, a 
Mmsion-House.

—Sa Majesté le roi de Hanovre s’est embarqué à 
Black wall, pour retourner dans ses états.

—Sa Majesté la Heine d’Angleterre, et S. A. R. le 
prince AU» >r: se sont embarqués le jeudi 7 septembre, nu 
Tiéport, pour retourner à Brighton. La Reine et le 
prinee Albert étaient a.v impagn.'s pur le H -i »•; la Reine 
des Français, ainsi que par la famille royale. Après 
avoir fait leurs adieux à Sa Majesté et à S.>11 Alte*se 
Royale, le Roi Louis-I'hilippe, la Reine et G-princes 
«ont r,-t l'irnés au Tréport et sont arrivés au château 
d F.u à 9 heures et demie.

LL. AA. Rit. le Duc et Mme la Duchesse de Nemours 
se -mit embarqués le _* septembre à Brest, et sont ar­
rivé- à cin | heures du soir, à Q Umper.

M. le Baron Taylor, avant son départ pour Malte, a 
eu l’honneur d’étre reçu en audience particulière par 
lo Roi.

—I.e retour de ^a Majesté et du prince Albert ayant 
été annoncé pour jeudi matin à Brighton, les autorités 
avaient pris de bonne heure toutes les mesures néce*- 
saires pour la réception de Sa Majesté. A trois heures, 
le yacht royal est arrivé en vue de la jetée, devançant 
de beaucoup tous Gs bâtiments de l'escorte ; et une 
demi-heure apr-s la Ucinc mettait le pied sur le sol an- 
gla'.s. Sa Majesté, ayant à sa droite le prince Albert, 
et h si gauche le prince de Joinville, s'est immédiate­
ment dirigée ver* l’esplanade où stationnaient les équi­
pages de la cour, et elle est aussitôt montée en voiture 
au milit u d*'s acclamations de lu foule (pii se pressait 
pour l’accueillir.

A quatre heure- moins un quart le cortège est arrivé 
a ; I* dais dans l'ordre suivant. La première voiture con­
tenait la Re'n -, 1»; prince Albert et G prince de Join­
ville; dans la seconde, se trouvaient lady Canning et 
Mi-s Liddell ; dans la troisième, le colonel Wilde et 
lord Ch. VéelG-ley ; enfin dans la quatrième, M. Atison 
et .*> James Clarke.

Le* bâtiments à vapeur français le Plut m, VArchi- 
nt'b. et le SnpoUon, ainsi que les bâtiment» anglais le 
h\arien, le Cyclops, le Prometheus, VAriel et G Si 
Vincent, qui avaient formé l’escorte de Sa Majesté, ne 
sont arrivés en vue de Brighton que bien long-temps 
après le yacht royal.

Son Altesse Royale la Duchesse de Kent est partie 
pour Brighton, pour rendre visite à Sa Majesté.

—Sa Majesté et le Prince Albert sont partis de Brigh­
ton le 12 septembre, pour Oslende.

A neuf heures main* uu quart, la voiture qui contenait 
Sa Majesté, el S A. R., e»l arrivée sur la jetée, et un 
moment après It K ine et le Prince Albert, re -ont embar­
qués sur G Yacht royal, qui a aussitôt mis a G. voile, sa­
lué par le Gu d's batteries -rationnées sur la jetée, et 
par I».* acclama:ions iks spectateurs qui bordaient le ri* 
vase.

V trrmh urrs de l’ iprès-midi, le yacht venait en vue 
Je Douvres. A trois heures vingt-cinq minutes, il s’ar- 
rôtait en face de Waltner-CasUe. Leduc de Wellington 
» aussitôt quitté b: château, et est allé rendre visite a la 
Reine, avec laquelle il a diné. La Reine et b: Prince 
Albert ont passé la nuit a bord.

Le lendemain, u s»pt G arcs du matin, le yacht a repris 
sa course et fait voile pour Ostende.

F.v, G H s E rr embue, a dix heures, M. le comic de 
SaGaudy est arrivé au château et a été reçu i nmédiulc- 
ment par le Roi.

Le Roi » frit une lonzue promenade dm» G pare.
I.e-oir, à huit heures, un bateau à vapeur expédié 

par la Reine d’Angleterre est venu apporter U nouvelle de 
l’heweux retour de S. M. BrJannique dans son royaume. 
La Reine est arrivée hGr a Brighton à trois heures de 
l’après-midi, en bonne santé. Lue Icre de S. M , a- 
d.e»sée n U Reine des Français, a été rcifii»<: à 3. M. 
par G rapitaine du bâtiment expédié.

M. le ministre de la marine a quitté le château d’F.u 
poorrendre a liGnp»- et ensuite a Parrs. M. G minis­
tre des finances est re-té avec G Roi

« L'nc partie d» s équipages de S. M. est déjà en route 
pour retourner a Pvri*.

- 8. A. R b- p-ince de Joinville a débarqué le 10 au 
Tréport, b -ix heures. II en est parti immédiatement 
pour *e rendre nu rhô eau

" I.e 12, le Roi, aceompsg.’iéde S. \. Ft. Gdued’Au- 
maG, d* » généraux Athuliu. d’IIoudetot et Teste, et du 
colonel Dumas, a pas-éen revue à midi, dans la cour du 
p»|.ii*, la gante nationale de la ville d’F.u.

M le du»'et Mme la duchesse de. Nemours sont ar- 
aux Tuileries, de retour de leur vnya-

f'cli tué devant It* bon 
liilutauts de Séville

••ns et 
----------, C**|l"l|

dant, la méfiance est d’autant jilu* grande, que 
quelques Unis ibs autorités munirent de la syum.thie 
pour les révoltés. ”

Oi» lit dans 1 • Sevillmo »lu 3 ) août .
“ l).i vient de non- dire qu’uii group* d'une tren- 

que l s peuplades deux |» y* doivent -’en féliciter, y ,n7i',,j,,"r,,rs ^ M’nl «éunis ie soir .1 U Alarm's lia 
mutuellement. J’ai tout vu, je u,e sni, trouve au 1 *

—Le prince Albert a lai»-é 100 liv. sterl. pour être 
distribuées a».x pauvres de la ville d’Ku.

Le vendredi 8 septembre, à cinq heures, le dur et U
*•»•*«'• P”"'-.-> *«»*•«« » mill* con.'5S'~r«

sauvée» et elaier.t assez bonnes.
La dépêché télégraplnqiie de M.rseille, annonçant 

le retard de la malle «G* InJe-, a jeté de vives in-

milieu du peuple, non seiiGmcnt p"nd*nt que cett 
entrevue avait lieu, mais en oro après, «t jcd*isl 
dire, rnilgrc^de recent* dissentiments, je* n’ai tien 
entendu de défavorable a N. A)., rien de bless ntj 
pour elle ui j»our la n.tion qu’c ic gouverne. L’a- \ 
rnicale, je dirai plus, G p .tcruelG léception f ite .11 
la H ine par le H 7 des Français, et l’ho$pit<litu ! 
di-tinguee que |c H û et toute sa funille ont ibuméc* j 
a U Reine ont ele jvoiir les Français comme <Gs actes | 
émanes d’eux-mcnies. Lo- Français ont considéré 
la Reine Victo.ii comme Fhôte de It nation: il» ont 
île lins <:e la posséder au milieu d’eux, et ils ont vu 
dans le Roi le représentant de leur lias . Tou- 
ceux qui ont assiste an débarquement tic la Heine et 
q ri Font vue ensuite,-av-nt tout ce qu’il y a eu d'en­
thousiasme, île ch-leur et d’aménite parmi le peuple. 
Ce serait p"ut-etre alGr tro|» loin de supposer que 
cetmcilent exercera une influe ce permmvnte s»ir 
les relations mut - des deux p»)s, mai* as-r.re- 
ment il e-t pprinis d’espérer qu’une bonne Semence 
•ie pourra produire que de bous fiurts.”

Rien n’est fini en Espagne, la partie ;i peine ga­
gnée, de n iuv aux enjeux sont jetés sur le ta, is 
longe des [evolutions. 1

Déjà une coaLtion s'est formée entre G« exalté* 
mécontents et G vaincu, et jilusieur- tentatives ont 
eu lieu. D’abord les conjurés ont essayé d’assassinei 
le« généraux Cou ha, N^rrano et Narvaez. Cette 
premiere conspiration a échoue, ils ont ensuite re- 
iis*i a insurger ■*< sol lata du regiment du Frince qui 
dans *a nuit du 29 au 30 août s»* sont rnis soin les 
armes au en de lire Es parlera ! Mais cette s-conde 
tentative n’a pa; encore été plus heureuse que la 
premiere, et elle a entraîne une repression teinhle ; 
riiuj s* rgent«, diux caporaux et un soldat ont été 
fusilles.

Les j mrr.anx 1: Madrid du 2, annonçaient que les 
commi-sain-s de a junte de Barcelone avaient en G 
veilG, iaur dernière conferance avec les mini-tres, et 
qu’on pouvait coa-iderer comme terminées les dif­
ficultés qui avaGut rnolivè l’envoi de cas commis-ai­
res, lesquels s'étaient déclarés satisfaits du cabin rt. 
et en particulier tu choix ries autorites nominees e.i 
Catalog!!".

Or voilà que le 2 même, une collision sanglante 
a ècl.ite a Barcelone entre les bataillons francs et la 
garni-on.

Nous en reprodlisons Gs détails.
“ Perpignan 6 septembre.

“ iGpuis quelques jours un mouvement semblait 
se préparer a Bare ;oue ; des corps francs auxquels 
on avait refu-»* l’er.tree de la ville »’y étaient intro­
duits pour «e joindre aux éneutGrs qui gardaient les 
avenues de la place d- la Municipalité ; In garnison 
ne sortait p»s delà citidelle. Le 2, au matin, le 
3me bataillon de volontaire’} était en révolte ; il 
avait été joint par un bitailion, aussi do volontaires, 
ca-ernéa aux Atarazanes.
‘•Ces rb ux batiillons avaient proclamé Lu junte cen- 

tr-.le. Biera a’trtait nornué commandant généra!. 
Un membre d" la junt-, Easthel, était a U tète du 
motivern» nent ; urift proclamation rivait été affichée ; 
une commisiion populaire -’était constituée tous la 
[»rè.*i "nce du républicain litiges.

“ Lr; 3, a s<*pt heures du soir, il y eut un premier 
engigemeiit centre des comp gnns de ligne, venant 
do f aragone, et les volontaires q ii voulaier.t Gs em­
pêcher d - »e rendf à fa citadelle. L"S volontaires 
fur 'lit repou . é* ; ü* eurent une quinzaine de blessé*. 
La co-nu,i-iun populaire s’érigea en junte suprême.

u Dans la n»iit if»i 3 au 4, Gs brigadieis Fiim et 
Blanco, a la tete du régiment u • fa Constitutions,
s étaient empares de Barctlon0. Le .5, des six heu
re* du matin, une fusillade s’est engagée entre eux 
• t I s volontaires : e.G a duré jusqu’à la nuit. La 
citaGll" a tire plusieurs volées a mitraillb*. Le 
co nnel Üsiges, pre-ident de la junte, a été tué ; les 
insurgés ont eu cent hommes tués ou blessé*. Le 
soi-, a six heures, Fiim a attaqué la porte d’EI Art- 
gel ; un capitaine des insurges a été tué.

“ Ptrpignan 7 septembre.
“ Le feu s recommencé à Barcelone, le 5, à six 

heures du matin ; il continuait à cinq heures, au

!> J*. I i F'tiGm I uyarucho ie» haraugnait en Gur 
di>aiit qu’il f..ll >it en Innr avec le» serviles et I - 
trai'i' -» qui n • sont pas |)iiur la junte ccutraG, ég<>r- 
g r les iii"iiilir s ib* IV.x-jun'.e de cette vi'le, et an- 
tr s oarb.rie* aja-.arhis lins tç style. Nous avons 
vu eus ut > de l’inf nt-lie et de I » caveîoii * Se liiiige: 
«ur 11 plac» de U ('nrHtitntioii « t *«: r -pa. tir <11 j.i- 
qtiets sur div us | ou.ts de la ville. L -s revu t-s *»• 
co t té.ent <!•* pous*i r quelques « ris.ftirieaiitres relui 
de: .Genre/e miui'f. < Lo.iz! irt »oyunt que p*r-
o-in»- n • .*■• 1 alliait il eil.\, ils *c M,;.t n tu* -,
“II y mt lii -reliez le capi.iiine-gènèral une réunion 

«G t ms I -- cli 1s i-t odicters des corps de la ganii-cii, 
et tou* inariif- stér»*iit leur a lliésion au gouvernement 
et leur resolution »le le soutenir. Il parait qu’un ma- 
mariifeste a été re igè dans ce son*. ”

L* nouveau gouvernement \i"nt toutefois de rem- 
port r une grande victoire, il a t té reconnu par Je 
cabinet anglais.

“ Bayonne, -I septembre.
“ M. Aston, ministre plénipotentiaire d Angleterre, a 

annoncé le -8 au rninisire d. s affaires étrangère*, dans 
une audience qu'il lui avait deniandéo 11 cet effet, que 
son gouvernement avait reconnu le gouvernement pro­
visoire, et que le* relations do bonne harmonie et d'ami­
tié, qui avaient régné jusque-là entre les deux pays, 
continueraient comme par le passé.

Cette nouvelle a été iuséréo dans la Gazette OJi- 
ctclU du 31.”

“ Bayonne, 5 septembre.
“ Le chargé d’affaire «les Pays-Bas a notifié, le 31 

août, au ministre <Gs affaires étrangères, hi reconnais­
sance, par sa cour, du gouvernement provisoire.’*

—Suivant le Phare des Pyrénées, aucun événement rc- 
marquahb: »i'a signalé la journée du H à Barcelone. L'ar­
tillerie de M injuich a démonte les batteries «pie h'* in­
surgés avaient dre—ées contre Barcelonotte et la citadel­
le- Le Gu de l’artillerie avait cessé le 7 ; mais Molijuich 
«levait commencer le 8 au soir. Tous les canaux «pii ali­
mentent les fontaines «G Barcelone avaient été coupés, 
par disposition «lu capitaine-général, mai* on no comptait 
pas beaucoup sur l'efficacité de cette mesure, attendu 
qu il existe à Barcelone un grand nombre «le puits.

La junte » était empressée «G publier le prontiuciainen- 
todeGironnc; elle avait fait aussi imprimer (’adhésion 
du brigadier Ametllcr, ajoutant «pie celui-ci était en me­
sure d appuyer la mouvement avec plusieurs bataillons «le 
corps francs. Sur l’invitation «b- M. «in Lesseps, tous 
le* Français «piin'out pas, a B ircelone, d'établissements 
à surveiller, avaient quitté la ville, et s'étaiuit ernliar- 
«piés sur les bâtiments «1 • l’état.

On lit d ins une c irrcspoiulance «le Barcelone, publiée 
par lo mémo journal, que, ju-qu’â présent, aucun éta­
blissement français n’a souffert. La maison du consul 
anglais, située à ipielqucs pas de la Forte «le Mer, a été- 
tris maltraitée.

—On lit dans YEspertadnr du 7 :
II parait qu'il est arrivé hier soir, à sept heures, un 

courrier extraordinaire «le Valence, apportant la nouvelle 
«pie «•«•tie capitule .1 secoii'lé le mouvement de Barcelone; 
«m ajoute iju’à son passage à S.irragosse, la ville toujours 
héroïque se trouvait dans la plus grumle agitation. Nous 
ignorons les détail* «le ces événements. "

Le meme journal assure qu’au-départ du dernier cour­
rier de Sé-ville, ou signait dans cettn ville une exposition 
pour réclamer la junte centrale. Fille était «léjà revêtue 
de 1,600 signatures, (jrenade était en proie à une vive 
agitation dans b: rncinu sens.

—El Crntintln de Andnlueia, «In Séville, «lit qu'une 
réunion d’électeurs progressistes a «mi lieu au Musée. 
M. Lovantes, chargé de préparer Gs travaux électoraux, 
«lans le sens «te la junte centrale, «bi parti parlementaire, 
deiunndn à l’assemblée »i elle voulait se réunir aux modé­
ré*. Letto alliance fut unanimement repoussée, comme 
impossible et irréalisable, et il fut décidé que les partis 
progressiste et républicain se fondraient ensemble, et 
qu’à l’avenir il n’y aurait d’autres dénominations que cel­
les de libéraux et de serviles, le* progressistes et les ré­
publicain* formant la première de ces classes, et les rc- 
trograiles et absolutistes la seconde. Lue commission 
fut nommée pour s'enternlre avec les républicains, afin 
de sc réunir tous ensemble pour nommer la commission 
directrice des élections de la province.

baiTiiudc*. Gloire, union, liberté »e presteuc «lui»» 1« 
corps populaire.

- -L’article suivant du même journal mérite d'être cité
Le soir, h quatre heures, le fort Moujuich a ouvert le 

feu contre ta ville, et au moment où nous écrivons, le feu 
continue s:in» interruption. Barcelone, l’Iiéroique Bar­
celone contemple avec une admirable valeur Gs projecti­
le* que les comte» et ni iiqiii» lancent contre elle. Lata- 
lan* ! vous pouvez, juger des inetisougèrea ussurantes de 
ers homme* atroce» et sanguinaire». <jui eût «lit, ô Bar­
celonais ! qu après lanière le<l‘oii par nous donnée aux 
boiubanleiirs, le* apostats serviles viendraient parache­
ver i'ieuvre de leur» devancier»! Tyran»! vous pouvez 
iaiiecr «<»» bombes, vous épuiserez votre poudre et vos 
projectiles avant de pouvoir triompher de h» bravoure 
de* Lslaluu», et tous Vos projets inique» viendront KO bri- 
M-r contre 11 forte et mâle poitrine du peuple de Barce­
lone. Ailuii» ! ipiiiton» la plume et »ai»i»»iina l’épée pour 

: nous battre et mourir. La victoire <»u la mort. Catalane! 
peut-être e*t arrivé le jour que la l’rovidencc uou» ré»er- 
ve pour le châtiaient des tyran».

Voici, en regard «Gs a-s'-rtion» «G ta feuille officielle 
i de» partisan» de l’iu»iirreelion, quelque» extrait» des 
correspoinlanees tavoruhle» à lacaïue du iniuislère Lo|»ez ;

" La g ir«ic liuliouale de Barcelone ne prend pu» part â 
la bille. Dix mille habitant» ariné» houff'rent putiem- 
ment «pie douze cents individus sans aveu eii.suuglautent 
leur ville et fassent fuir la population épouvantée. Le 
port «*t désert, Lut» le* navires ont pris le large ; les 
houtiipic» et les atelier» M»nt fermés ; toute» les affaires, 
tou» le» travaux sont suspendu», et l’on u’upereoit pas 
encore de ternie à une si grande calamite. Lu ville d’uil- 
Gurs est pi-csipic déserte ; on porte à près de cent uiillo 
lu uoiiiliie «les personne» «pii ont emigre. Les consuls 
ont fait embarquer t«»us ceux «le leurs nationaux «lui se 
sont présentés ; eux-mêmes sont sur le point d'abandon­
ner mie ville ilésulée par la guerre.

' Lu nouvelle junte, plu» révolutionnaire «pi'aiieiiue 
des junte» précédente», dccrctu «l«'» mesures violentes, 
fulmine de» proclamutious, publie «le» biilletin» et pré­
tend «pie toute I Espagne va répondre à son up|:el. Mais; 
la ( aiulogne presque toute entière se soulevé uu contrai­
re contre le* unim-histes de Bai'celoime. Desdétuehe- 
meiits de milice leur Hunt venus de «pichpies lieux i.-nvi- 
roiniauts ; mais les milice» <l« s «listrits iiupurtant» «le 
\ii-h, «IIguahida, «le \ illalrauru, «l«* Mani'esa, appi-lét*» 
à .soutenir le gouverueineut, «-taient attendue» au villagt.- 
de Lareia, situé à portée de canon «1" la citadelle. C’est 
tlau» ce village «pic se sont retirée» le» autorité» civiles, 
avec G cli« l politique. Ou attend aussi de» renfort» du 
troupes et d’urtilicrie. Les généraux, dit-on, ge propo­
sent «G bloquer étroileineiit la ville, «le prolonger ce blo­
cus autant «pt’il faudra pour contraindre les révoltés par 
pi famine.

Fv«rt rutors a v Mû rit nusivu».—f.e service de» pa­
quebots tran»atlauti<|ues doit commencer dans «pielipie» 
mois. Voici les itinéraires «pii seront suivis par tes na­
vire».

II y mira quatre grandes lignes et quatre lignes secon­
daire*.

I.a pi 'micro gruru'e ligne sera du Havre à New-York.
La seconde grande ligue sera entre Bordeaux et la 

Martinique. F.u allant, G» ir.iimeiug feront escale à la 
Corogne et aux Açoia s ; ils feront directement leur re­
tour «le la Martinique à Bordeaux.

La troisième grande ligne sera do Marseille h la Mar­
tinique. F.u allant, les bàtimi'iit* toucheront à Barce­
lone, ii Cadix et à Madère. Retour direct de la Mar­
tinique n Marseille.

La quatrième grande ligne sera de Saint-Nazaire au 
Brésil. Les point» de relâche, eu allant, seront Lis­
bonne, Luré«.', l eniainboue, Bahia et Rio-Janeiro. Re­
tour direct «G Rio-Janeiro à Saint-Nazaire.

La première ligne secondaire «ara «h- la Martinique à 
la lltvane, avec esoaG, en allant, à Saiut-Tlionius, à 
i’ortti-Rico, au « ip HuïiGn et à San Yago de Cuba. Le 
retour m fera en suivant lu mémo itinéraire.

Lu deuxième ligne secondaire sera établie entre lu Ha­
vane «'t le Mexique. l.«-s points «l'c-cule, en allant, »<!- 
ront la Vé-rii-Cruz, Tampico, (înivestoii, li Nouvcllc- 
Oriéai'.s. Le retour *0 fera par l.i inêinc voie.

La trui unie ligne sera .utr.-- U Martinique «-t le* 
port* «ie la Côte Fi rme, i.e» bâtiment* iront «ie I* 
Martinique à Chagrc-, «G Cii.igr, • .1 C u tliagi ne, <!o 
C.irtliagèm; 1 Santa Maril- t, «!•• Smitii Mai tba i« La 
Liuiyra, «t i-cvGiidruiii «G I.a Luayra i. la .Murtini'|n«'.

I.a «pmir'é ..ie « 1 «i.-rnu r«' ligue sc« oiidairu sera établio 
au Br. -il « itr,- Rio-J.im-iro et les port» de la Flatu, 
.Munttvi lco cl Buenos Yyrcs.

L’Italie est lasse d’etre tranquille < t vondiait es­
sayer au*si de quelques petites secousses. La ville 
«le Bologne a été G theatre «G troubles séiieux, tn rs 
Gs ttoupi s sui-'Hs et pontificale.* sont intervenues, et 
le gouvernement autrichien a détaché dis brigad-s 
«l’i fanteri-, de caval-iieet ri’artiileiie | our rét.iblir 
l’ordre. L" cardinal-légat de Bclogue a publié le 
26 une proclamation, «-t a en mémo ternis 1 tahli un 
cons-il d * guerre, sou* la prt'-ider.ee v!ti lieutensiit- 
tolon-l Fieddi pour Juger Miininaitemeiit et sans np- 
|>el le» coupables.

Aucune nouvelle d’Orien'.
Une lettre écrite d * Jérusalem par un Français et 

publiée dam un _ , |ilare ainsi sou* son verit -blc
j un l’alTaire dan* lai|u-*l!e le ronsul de France a sou- 
t'*nu les «Iroits de son pavillon contre une révo te de 
la population musulmane.

“ Une eiii 'iite, un soulèvement spontané de fana­
it pes musulmans, de. misérable* sans aveu, a écla­
té a Jérusalem, au moment où M. de Luitivy et Fe- 
levc consul de Banere, attaché au ron*u!at, se ren- 
dai uit au divan, avec le |Mch«, pour y soutenir le 
«In it que donnent le* traite-, d’arborer, en preuve 
d’allimce et pour notre protection et celle de nos na­
tionaux, le drapeau français. Le droit a été re­
connu dans toute sa plénitude par le pacha. Mais 
Jerusalem est une ville Sainte, et b s musulmans 
étaient furieux d.r l’inauguration du drapeau d’une 
nation chrétienne Lois donc que le consul di*cutait 
au divan et qu’il cherchait a ronv-incre ses mem- 
nres émeute terrible a grondé autour «le la salie ; 
quatre a cinq cents individus de la lie du peuple je­
taient contre le consul d’effroyables imprécations et 
h s cris d * mort. L ■ première fois le Pacha est sorti 

et Gs a discipés. La secomîc ils sont revenus en 
um« s et ont tiré «les coups de fusil. Le pacha s’est 

jeté vers la purte du Makemc nu palais de justice, 
ou se tiennent les séances du «üvzn, et a mis le sabre 
a la main : il a été blessé. Un misérable s’es pré­
cipitée dans la salle, et il a voulu s’élancer sur le 
consul et Pélcvc consul. Enfin les troupes sont ar­
rives et ont disp«Tsè Gs factieux. Pendant que Pè- 
rneute grondait, M. de Lantivy et M. de Barrcre 
n’ont pas cesse un instant «le fumer leur chibouque, 
«rt ils comprenaient la discussion avec les membres 
du divan toutes les fois que ceux-ci, qui allaient et 
venaient pour parlementer avec la foule, se trou­
vaient en nombre. Mais enfin le débat s’étant trou­
vé interrompu par la dispersion des mcmhrrjdu divan 
qui l’avaient rejoint dans la rue, s’est rendu u la 
maison consulaire sous l’escorte d’un bataillon de 
troupes de ligne. Arrivé au consulat, il a trouvé 
Gs vitres brisées, la maison pleine de pierres, et de 
nombreuses marque de coup de fuiil : deux colonels 
et plusieurs personnes avaient été blessés. Enfin 
quelques misérables ayant brisé le mât de pavillon 
en ont traîné un éclat par toutes Gs rues de la vrile. 
L" consul a exigé une éclatante séparation. Dix 
coupables ont été rnis aux fers et envoyés aux galeres.

Nous n’avons rien de particulier de Kingston an 
jourd’hui. Après une discussion «les plus animées et 
dans laquelle l’honorable INI. Suli.ivan, président 
du conseil exécutif, a déployé tonte la force de «on 
éloquence et enlevé Gs appl.iu'lisscments même de 

—Le* journaux «le Barcelone sont «lu 8 septembre. *, s ;nnpm'S. l’adressée a été votée au conseil lègirr- 
L'Im/Kirltal ayant été obligé «le moqicndre sa publication, ^ 1 *' «^majorité de trois voix (7 contre 4). Il h y 
c’e*t par le Constitneioniil «pie non» recevons le* nouvel- fl'* ’1,, conseiller du Bas-Canada présent,

I honorable A. Dionne.
Le correspondant de U Gazette de Montreal dit 

que la proposition de transtérer à Montréal le siège 
du gouvernement paraît devoir passer à une assez 
oite majorité dans l'assemblée, mais qu’elle sera

le» de cette cite. Cette feuille «lit «pie l’enthousiaHnin est 
â »on comble parmi G» <h'l« nsciira de la liberté. Les 
vieillards parcourent les point* fortifié*, rappelant à la 
gar'ie nationale l’antiipin gloire de* héros de la Catalo­
gne ; les fetnnim et tea enfuit* travaillent à élever des
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li«i*|>robableineiit rrjelée dans lu coiuimI lé^isiattf a 
uoe majorité |)ro|»i>itioim-lliment plus forte, a cause 
de l’absence des conseillers du lias-Canada.

Ki|(iior lil.iTz, le priuee des ina^ieiens, <|ui a olitenii 
un brevet de capacité de leu lord Sidi'idiam, est d<> retour 
ü (juébee, et doit donner une soirée lundi i\ l'llûtel de 
l'avnu II y u plaisir à faire eseaiuoler sou argeutp ar lui. 
tant il le fait adroitement.

l.'-t vcîiiee (}ahom est ariive a Quebec hv»i: |.* nia- 
^niliqiie mo léle rejirés •niant la vill** de l’dris tout 
en bois découpé, lei|'iel M- a fvhibé quelquet jouis 
seulement d coiiiinencer mardi prochain a la chai 
bies d’assemblée.

Nous avons le plaisir d’appren Ire que M. Tiu.o" 
imiii.k IIamki., I.* jeune arlis e cana li-n dont nous 
avons Hiinoncé le ilepait t our Uoiin* le Ivi juin der­
nier, est Uitivè sain et sauf dans la capitale du chris- 
tiumsine et des ml> le S août -uivant. Dans une 
lettre du Vit» aoiit, il dit que par une faveur toute 
particulière ou a bien voulu l’admettre, etunivant, 
dans li*s di'JiT'Uites acadeniies de p inture, et qu’il 
a tait clioiK, pour h* moment, de l’ac«demie royal" 
de Kl«uce. I*ar l’viittemise des messieurs ù qui il 
était recomm ndé, il avait obtenu la permission de 
ji-inlre dans |- palais du Vatican et les palais 
Uurjïhése et Corsiui, où sont les plus nclles traieries 
de l’Karope. Il parle de* merveilles du Koine avec 
(’enthousiasme d’uu véritable artiste.

coup sonrtert. liant l’une, tout le monde a été noyé 
oe sont M. h. Walker, su femme, se» enfant» cl cinq ou 
»ix lierres. Am dernières dat », on n’avait pu encore 
constater tous les désastres, compter tou» (es iiové», 
mai» on s’étuit assuré déjà d. la d.sparilio.i d’un 'ri » 
«i and nombre »le personnes qui ont sans doute été m- 
truiiiérs par les Ilots. Ou n’avait pas de nouvelles de 
Saint.Jo,..pb et d Apalachicola qui, u cause de leur po­
sition, ont dû beaucoup souilrir.

Mour nu cuhk' Ifacil.—l.e curé de la Nouvdlc- 
Oilé.ns c»t mort de la lièvre jaune la 1!« *e|.lcin!ne, upic 
qucli|ues jours de maladie. Ce üi^ue pasteur est univei- 
sellemeiil ri^rc’lé.

Dukrhe ASTKoNoMK^t'E.—Nos lerleurs n’ont pas ou- 
Idle, say, doute, le /'/muta/ iui/i du Ku’scl, eha f-d ieuvrc 
de uiécaiiique seientilique, dans lequel un babile uutiier 
ninérieaiii est parvenu a représenter en iniiralure, av. c 
une exaetitude inaihéinatique, tun les niouteiuiiiis de» 
principaux corp» célestra. (’et admirable Ira* ni, ou li­
sait aussi, é-lait demeuré ignoré et inutile avant d’.n.dr 
liouvé, pour interprète, un de nos eompalri des, I pr .li 
scur liouraud Fauvil, dont le» leMurcs, iltustré-cs pat |.- 
l'ianttarium, attiréreul, pend mt l’hiver dernier, une f ,ulc 
noinbieu»e, et acquirent à l’instrument et nu prof. -• ur 
une juste popularité, l.e* propriétaire» du Hinelarium 
s’esti nerent très beur- ux d’abord de s’ètre assorié

AVIS PUBUC.
| ^f.S ...US'igné. mvu.Mil Ivs ril'.y.Mis .Iv Q.iI-I.m 

tl u,itr‘ S a se réunir eu nssemblcc, 1.' NUI |.- M l r
i•ÎHürr i':,vi4,1Pv k 'm‘' ,uir' ' “» *» « VI.1.K d’K- 
ÇOl.hdeM. DION, kauboorj: Si. Itoeh. dan» le but de 
tonsidéfer s ,1 s.-r ut expédient'dejfaiie une d.-u, uni u la 
l.éSi«lature 1 roviiiciale, pour la eomtruclion d’on ranal 
dans la n * lore st. < barbs qui I. rt„dit nariKable eu lout
“ECS ,J'—«-» •* ....... ..

lame» f.'lesribuo 
I.surent l’aradis
J- t nudcrlieydcn 
J- iScian'cr 
tinb. l’afard 
l.oui» .Simard 
V- IVasir 
V'.m. K».lon 
John lit Un II 
A. I.achance 

• t’elleinr 
| I*. I.an^luis 

T. J. Parant 
j S. Maeauliy 
I ( !i». ()|. Orcnicr 
!.. T. Mcpharson

humme qui transforma, pour eux, en nu capiial largement I l’tern l.aberj»e 
productif, ce qui u’avail été jusque-là qu’une aource de sii'",*n hedard 
dépenses. Mais comme il* n’uvuient pas compté sur un i K. V M |.)Uin 
pireil succé», ils avaieni lait au prol<»si-ur t'es avtnto'e» Jobn Ora'-e 
dont il, re<{reluirent la libéralité, else mirent en fraude ! J- Ht-. Bigaouett» 
yiinl.ev huht pour se débarras». r de M, Oumaud, dont le 
seul tort était d’avoir dépassé les espérances qu’ils avait nt 
mi»e» en lui.JoutNAi. m: M. Hoi.nue. Ko imnon<;aiit, à la pre­

mière pige, cette intéressante p.iblicatioii, nousuious 
« tiblié d inviter ceux qui désireraient ••u avoir «le» exem­
plaires eu forme .I" brochure*, à noua faire parvenir leur» 
nom» sans délai, uliu que nous sachions <pu>| nombre eu 
faire tirer, l.e monsieur à qui le Journal «-st adressé
est un jeune confrère et un ami d’enfance de M. Uoldue. : ..... . . . . . ■ ..................
«•t cette eireonstunee evplique le tou familier qui ritgiie i !laM.»U|’lntél^lt,<;r, - ‘.,*r^e^l,.l d'’‘p'u'r l’iuslriiment
«luns sa lettre, à laquelle nous n’avons cru devoir nous 
permettre de rien l'Iianjger.

Kn premier procès lui fut intenté parce qu’il avait été 
obligé d'interrompre se» l.elurts pendant un : dangereuse 
milaJi: result ml du xeb t upru iei.t avec I ju-I if s’ct.iil 
dévoué a h misvion qui lui avait été «mnfiéc. I ni», peu- 
dant que I allii e était soumis" aux tribunaux, on «endil 
une moitié environ de I « i.ropnéié du rianthum au pr

I.ks MP.i..\N(;ks Kki.igici v.—^utis regrettons

commun de tous les associés. Or, d’a ire» 
le contrat primitif fait avec M. (iourau !, celui-ci avait 
s«ail le droit de disposer, pendant un certain nombre d'an­
nées, du rUnetanum ; et comme ce «rentrai subsiste en- 
«om «In.» toute sa force, le marché fait avec Uriner étaitI,.. • • . .. °, “ «^u.c uam. «unie «a lorce, m marché fait avec I.;it e voir que ce |oui ii:il, rédigé avec, un talent SI j une double ftuude Clivers ks deux professeur» un-lais et

«fi !.. .....?«... If ’.: i I • I !«• . I adistingué, va cesser île paraître. Voici en quels 
termes il annonce la suspension de sa publica­
tion ;

“ ICn publiant, vendredi d rnier, l’article édi- 
tori al qui terminait le (Jj volume des JWt'anncs 
Jtrliaïeux, nous avions l’espéranee de ronduic 
immédiatemenl ties arrangements qui nous parais­
saient avantageux pour la continuation de notre 
journal j mais nos espérances ayant clé déçues,

Iram; lis.
M. I.ardnçr, lui, (pii ignorai! les droi'* de son collèzue 

iiiinone i *|o',l donnerait un cours d’astronmnie u l’ai.!, du 
\ tuuehinum force fut alors e >1. t^urauJ d’iuvoqu. r 
la proifclton (les tribunaux, et il a obt -uu en -ciiiinrHI. rie 
tm ordre qui interdit h scs i. Iversairt» l’u- g.: du Pbintla. 
niiin, ju*qu a ce qu'il .jt été prononcé c r I. * liüié du 
cuulr«l dont il e»t détenteur-— Courrier des E. U.)

I’ll VRMACIK l’ouit i,t;s l'Ai'vtte»,—Kncore une amélio-
I.ot.s Mimu.es forcés de suspendre notre pub’ica-' I û'irphnTthropie !!u l^“urVi{m,| 'h.vl'’nt ‘ “,l“ '‘St ,lue 
lion jusqu’à des concllisions plus rassurante». Tl 1-------  ’ ’ •
nous fait peine sans doute d’arrêter notre presse 
au moment où les intérêts rel gieu.x peuvent être 
si essentiellement servis, mais il nous est nttssi 
bien pénible de voir l’hésitation, l’apathie (nous 
osons le dire), qui régnent encore dans une par­
tie considérable de nos concitoyens pour la tlill'.i- 
sion des connaissances miles par ,e moyen de la 
presse. Car c’est a peine si le peu de journaux 
français qui se publient dans celle province v 
recueillent, pour finit de leurs labeurs, la chétive 
rétribution qui uhiucnle leurs (Vais et leurs dé­
boursés! Nous pouvons faire ce reproche avec 
d’.iittant plus île fondement, que la feuille que 
noii< fotiriiission : nu publie, t tait, depuis quelque 
temps, p'ii^ complète çl plus variée. Ci ares t:
1 bahi'e rédaeieur tjite nous possédions, rien, ce 
nous semble, ne manquait a noire jo’irt'a! pour 
b’ leii.ire ticccs«il)le et inti res-ant a toutes les 
cl.i-si-s di* lecteurs ; cl eepeudanl, malgré cette 
nttrayantc perspective, nous n’avons reelleme.-it 
pa- vu mu'tiplier les abonnemetns, ni par cotisé- 
<|ii.‘ut ai gmenler suirisaiumeut noire reeelte; te|- 
I-iin-til (jue nous sommes aujourd'hui oblig * do 
faire nu appt I direct a une partie considerable 
de nos souscripteurs en reiar.l, afin d’obtenir une 
cMne tl’atgenl qui nous mette en c-tat de remplir 
nos obligations.”

.. ! r " 1.... ...........t'*' ,JU uo'-'lt,ir «augu-v. Lundi, 2 oc-to-
II lire procliam, une j.lmniiacie pour h-, pauvre», et ceux 

<|ui u ont pu jusqu'ici profiter des consultation* eratui- 
tc* (Jts uicdccin», qti’autant «pie if* «lernier*
, ’"édicatnent* à leur» avi» professionMels^aunnit'ii 

» adresser nu nouvel établissement
rigueur de la saison amène i»re.».|iiL ... ........
souttrance», nous ne pouvons que nous réjouir 
prompte exécution d’un projet connu dan» l’i 

j malheureux.—(Minerve.)
| La<- Ciiami'i.ain. -Le projet «le bâtir un steamboat en 
, opposition a I ancienne ligne a réussi. La liste des uc- 
tt mnatres eut déjà asiez e nisi.li'ral.le p-.i.r ne Iai»- r »«.- 
(•mi doute (jue l’opposition sera en vigueur sur lu lue 

; hainplain au printemps prochain. M. (iédéon Lathrope, 
j V'.l ' coottnandé un steamboat sur le lue, doit être le 
j capitaine.—(Idem )

Au manient où la 
presque toujours de j-randes 

de voir la 
intérêt des

•lu ■. (i. Touratigcu’i
F. X. l'Hr.'.dis
•I üi<. I'm I. ttc, Scur,
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Win. Wilson 
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Fr». Ciiq-Vfar»
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P. Liusn», Junr.
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L». Ldhrerque
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POELKS A LA MODE.
soussigné infirme le fmblic et ses amis 

qu’il *i"nt d'a luler une lie-.grHnde qitiium*
"I l.ts A ‘ill AVI» I' ol'KMKAUr A P A I KVTK qu'il «' • r .IIMI 

cre t.u(.éri. ntH M..I* tun* I. » rupimn-h tous I. „ n..<r.>
lan-.e» suit du pay........ .l’K. Û-».. L.» dtm.n-t « »» du

jukm-i ................. .. d.-1,aï-or
-urvt.Mii IM.LX pûmes «le profondeur ! etb.siô'é» 
o. sont [»»« «uj.-t» à iietei ri.inm" c« tix de» autres 
n' i- * Il le* oir.-au même nr x «ju’on les uêtaiüe a 
m r undene de la Cunot-rie à Québ -v.

—AUSSI—
Ln a«»o«timent de Putb» de St. Maurice.

, ,ns 'i'" ►-un»de ( es p«ièlfc* les fou netux s'onvre-it
. e (haqueiô é, nfin de fervir coiiiinodém-nt >mia |>e- 
"j lns 'l” 'b'"* familles lursqu’il» seront plu> éa entre 
deux appartement».

I’KlI.CTLUIES.

Le louisignk ojj r e en irrjr au numéro 8,
KUK UT. JL.VN, 11AUTK-VILLE,

ÏJN Oisorlitnem île liellcs |ielleieries, eonsislant
^ en iiia'icbnus et bous de «nartie «tu Non», dil«i de 
K., lu-, <l«- Fram e, d’Ki nreui » "ri*, Lyu.n, l’i,hf Vi»,mi 
Bla< 1; (ji-'iei et «le ventre d’F.i-ufi-uil», 

t a»qu .» pour dam- » et inessiei»-»,
‘ li«i'f»iix de map e -rni" e" pelien ric«,
Gaula tl .'iMlMiiier, t'o'Urvttva d’a*lra«.ün et d’aiMys» 

pe»«ix,
Doublure* d inantean,
‘ ’««I» «-l cul f|a |.|C,
If'tbe* «F- i-uriob.» (ba: .f fllinots)
D . pour nrueiin nt pour do.
P" ■''(X d’Dur* noir, pr filière qua'ité,
Mita i. de cuir lauué, caribou « i ««-kamo.a an gruo 

en dt-tsil.
------AUSSI—-

L ’.et» et cali'f.iii» «|.- «ba-nu », e<‘inell«* «.e ei 
COmni'- préi>t-rvuiii conift io SiuuS.

L«- sous.igné ii-jiar<- ioui« h sorte* do |>e letenes au 
p.ii » Court uv s et d .n» le rm-illeur goût 

r F. K. G A It A N T,
Québec, 28 vcpteinhra 1813. NLuu hounier

FBoVINCK D' CAN M).a, )
M T«ICT DK qUKBVC. S
Dans t'ujfaire de D W II» BLWniF.T, fii'li. 

JjN K nsM-mblée des Créanciers du dit DAVID 
M AM Ml.l s, lien Ira ij-i bureau du mui-sil'im 

eoui,|,i*s.,ne de» l a-.|iiir..iit.-* p„,,r di-tru t, Miné 
dan h, M,s»e \ i le «P «,-u.. , ,té S \\| i |)| l.-SFI'l 
“i 1 Dit 1* K le 13, n O .N/F. hi-ure» du m.iiiri, p 
prendre « u n n* e, « u,n !» i.omiiiatiun d'Ktiemiu lt«>\

.' c daui- celle n fia, te.
R. IL LUt’.DNLIî, 

L'oinuiirbA r<: d.'» Bamiueroute*
2 uelnhre IX 1 t.

J m

Québee
BUtKAU

A

G «»rl«d)«e I? !3. CHAULES COLLET.

Vol..—Vei.ilic<li dernier dans la mil, d"S voleurs 
ont ouvert la porte du h-ng.r de M. Kaiiih. r, cuie 
do bntbinicre, et lui ont enlevé s>n plus lie.ni harnais 
a genti*, deux |»aiiis de cordeaux et une se le.

Pukt Sr. Ci?Aiti.K»—On trouvera dans no* colonnes 
de ce jour un avi* signé- par un grand nombre do ci 
toy en* respectable* et convoquant une assemblée pu 
biique pour considérer s'il ne conviendrait pas de faire 
une demande à la législature pour In construction d’un 
canal dan» la rivière Saint-Charles qui la r«-n«lit navi­
gable en tout temps et qui en fit un port sûr pour les 
vaisseaux contre la tempête.

Il parait d'après plusieurs journaux anglais que la ré- 
; coite ne sera pas aussi bonne cette année qu’on l’avait 
| espéré, surtout dans le nord d" FL lamie, la ni.,i*Eon 
I ayant été- faite trois semaine* plu* tard «pio «le coutume 
1 K lo* «ram» ayant été endommagés par les pluies fré­
quente»—(Idem.)

manir Dt/r.L a j.a N-Orlvans.—Lx mvniî 
du (Itivl suit exactement, à la Nonvello-Orb'an*, le* 
|> i»*« * de Ix fièvre juin- ; cV*t sous IMnflu- nc- des 
rh deurs brûlante» i|un tou* deux sévi<««-i*nt le plus. 
Au du«*| fatal qui a csU‘é h mo t de l’é lit-i r de la 

de Bâton Bouge, en ont su cédé immédia- 
tement deux autn s, au sabre et au pi-tolet. F 
héros du premier ont échangé quatr-s b -ll -s 
résultat ; mai* au cinquième coup, l’un ik-s 
saircs a eu sa chemise percée à l’épaule.

«es 
sans 

ad ver-

Voi. a Nkw-Vobk.—Ou voit par des affiches pla* 
cardées dans nos rues qu’il a cte commis a Ne\v* 
Yoik un grand vole de montres, bijouteries. On 
offre une réco npense de mille piastres |K)ur l'aireita- 
tion des voleurs.

M. Drapeau nous a plié d’informer MM. les curés 
et le publi • que son livre qui a pour titre : « Régie- 
ment de D société de Tempérance, ” et dont l’an­
nonce a paru d«ns h-S journaux de cette ville et de 
Moiilrèil, mtr complètement imprimé d «ns quinze 
jours; qu'il n’épargne ni travail ni dépense pour I- 
livrer le plus promptement possible au public ; et 
qu’il espè.e ofliir au lecteur un ouvrage tout à la 
fois utile et aimisanL—Journal île Québec.

Le Britannia faillit devenir la proie des flammes 
mardi mutin au port du village de V«irennt-s. Il pa­
rait que le (Vu prit dans l’entrepont, par un morceau 
de bois qui av it été niai éteint lors de son arrivée a 
Varennes. On dit que l’ingénieur a montré un 
giand sang-fioid dans celte occasion, et que son se- 
coiiis fut de grainle utilité pour suivit le bâtiment et 
peut être le village entier qui s.-r-it infailliblement 
devenu la proie des flammes, car le vent souillait 
avec fureur dan» le moment, et doninit droit sur le 
village. Il imns semble que voila t:op d'exemples 
pour ne pas faire ouvrir les yeux des citoyens de» 
villages de no» campagne», pour ne pas les décider à 
se procurer des pompes de suite.—Aurore.

D fcC fi DÈS,
L-3 du courant, au faubourg M. Jean, r niè» une 

longue maladie soufferte av-c roign tion u la vo- 
oute de Dieu, Al. Abraham Fi*et, âgé de 27 ans 

et mois ; il laisse pour déplorer s t perte une mou­
se inconsolable. 1

Kn Cette ville, mardi, le -1 du courant, François 
Xavier, enfant de feu Sieur François Xaxier Labié- 
que, à l’àge de cinq ans et demi.

Dans la Banqueroute tic
David Henderson & William Henderson.
ff E soussigné syndic a la dite Banqueroute 

H'Mi'.i* {.nr U*« priV*-ntl * hvm pub'ir «jue LUNDI 
• SEIZE du courant, à I NK li. ore«le ! 
een.l, ée .1.-* C évieier* (le» du» Davu» Hf.si-hiIson 

i »« n. ri am llKSOi.n«..\, au-a li u *„ H,ir. au .). JF \N 
J. iMAMF.L D'.MOLLIN é, uy.-r. C-un ni-.,, r • d.» 
1$ i'.(pj. omtey, « u lu vil o d » tm p it v « «•-, lt„e Si. 
Anl'une, p.iiir I’audiiiiiii d-s C rnpt -s .u, ||CSi ,t 
(tiilo-e i-, nx «i- s du* C-éuncicrs qui ii’nni ps* Vnr..r<- 
l>p>M>e leurs ciê-JUi is devront se pre-n'ir pour en faire 
la pieuve.

... i« * . . L G- DU VAL,I rois H vier« s 4 octobre 1843. gy ,^jc>

AVIS DU BUREAU DE LA POSTE.

A prochaine Malle 
par Unicom p -url’An- 

p'-ierre luik»era lialdax le 18 
D.iobre conram. e' sera 
'■•"ec «o Bureau de Québec |. 

— JF-1 DI |-J octobre hii soir. 
Le-le(irt-8 AtKUANCHiKS ►eront reçues jusqu’à SEP 
heures F. M.

Et Os I.,tires non affranchir* pourront être dépo- 
ae. s dans la Bulle jusqu’à N EL F heure* I*. M. du du 
jour.

!•'Unicom fe.8 rxi.ediéc VENDREDI le, 13 au mui. 
«ii-sho •icreal'arrivée «le lu inalld de Montréal 
S/camboa'.

loi • su lèénirsl des Post«.e )
Québec, 3J et-picinore 1843. \

in r

D A •'SL h \ M K 1)1. CANADA
Qi f.iikc, -2 Octobre 18 i t.

\ IS est par It; présent donné qu’il a été ré- 
su.ii par le Pi é «nient u Dir<-ct«-ui» d«- la C uii|*i 

V’""- ‘I X*' iriu ce «In C •nad» qu», «..r hs proli-* pour I 
«e in « vin,,.» i,. Septcuilirt-de.n cr, un DivuL nd< 
Ci.M) l’AltCLNI', *ur I-m>«n'sni du Cspiiul vit. 
s ' 1 dé'- » ré pay ub •• aux A«-'i «nuaiies, au IJur. ,|, 
«uiipi... i -, I -h après e SEIZIEME jur .i’OCEO- 

I5K!« «i, i*l «j pu'*iin■* iidiMiun i^lle é r ile
•sl\ par tent «-.et -e'i nu. . t placé an err-dn du •* Fo.ule 
<• K. a-rv.. ('* S Jet y luntd ”)«l la C.«>npHg lie. 

l’ar ordr». DANIEL McCALLI M,
Sêcréiairc.

•VMS DUS K+l.S'Q r i:s.

ous soussignés donnons par ces présentes n vi*
, , P"»'''*' qu’à dat« rdu FRKMD It jour de NOV EM-
URL proclniu, « t jurq.i’à nouvel uvi», l'Imérêt sur le» 
Déjwds Spéei*i,x aer* té luit à rv f.t n r m i i.our cent 
nsr an, « i que le* porteur* (b* C -t li a » de Dé. ôlqei 
n.-seraieni pus d spo-ês à coneeniir au taux (Flii'é'éi 
ci-de-Hu* in tiqué, vu lient bien pré enler leurs Ccr- 
iili.-ai<. pour |ihi« meut.

l’ar m«Ire des «•••nte'l* reapcct.fn de directeur».
(S gné) N «JA II FREEH, Ciis.-ierde I, Banque 

de lèoébt»c.
K. ('ASSELS, Gê-rnn'de la Banque d 
« l’A-i-éfiq e S-|>t( niuonale B ttan 

i.j(| " n Québec.
A. SIM F.SON, Cuis«ierde |i Brandi'' d 

Québec, 1c la Banque de Montreal 
Q lébec, 28 septembre 1843.

VESTES VAU ENCAN. '
VENTE DES BIENS PROVENANT D’UNE 

FAILLITE.
Il sera vendu SAMEDI prochain, le 7 du co«ir«a‘, se 

magasin «t.* J. ||. Orxnrv, No. V, rue Si, J sn, près
«II- la F oie . r

rBH>L’ i son fm Is d»* marchandises consixiant en
(!rs|t«, ca*Mu>ie, iiseuds, tl ur|...», i,o<i>n à <l;e- 

in.ee», « .iid.i rayé et gn», toü,» u’Irlaudi-, bché.le», den. 
le «t-», bob-ne- nas, etc., ele.

If . a AUSSI,
I i» luiient de jnaillv.ie», h c«ii;«a iitule*,
F C Cuudilion» du la veuie ; uu-d> «soii» «le 21 . 

.yg «il eouiptant, <1 uu-(i«s»ue( trois mois «Is ciédit .a 
donna nt «.« » bt let* a I. sali lut non d». Svn bcj,

La vente romrucacera à UNE Heure pié.-ise.
n /t , D D. BALZAlvETTt
(Liébee, 4 octobre IS-IJ.

LE BOIS ET LES CKALOUI ES Ul I

SES,
R3AR la polite Riveraine et qui aetrouven:

uiaiiitenuut «lai.s le DOCK DE LA pül ICE . 
«|u «i «}.•» |(ii|«...*l scron< v ndus à l’encan, *M. i.e *<>«g. 
téc.antes ti’iti i LUNDI ‘J du courant,

K. 11. RUSSELL.
„ Chef «Je PuLee.

Quebec, 3 or to' re i8.:î,

grande vente de marchandise:, 
de la saison.

Seront vftiHu*» MARDI proilmn, )0 du noiirsnt, «nr 
ui»ga*in» «t- M VI. Masson, I.asgrvin «V Co , l«v 
marcl>an«l *e*^ Mvn«i>e«qin viemo-n' d arriver, savoir 

rfî ^ 5^ LLES «le Couveites de laine
■l do iln l luiic.li: blanelte, rougij ut tr.i-.o©.

■t do de Bot'liing rougi} «fl ve;i 
3 do d" D«.i|> de Fibiie 
- cii**' * «.''• Dnij f li »* «q siipcrfi.)*
1 b.i’ie* d > Can« •; l>l*..c 
3 do do CouircpiKiis de ciiul ur 
'J do «te Coion jiii;u«*
3 du «!o t’idoii rayé « chemite» 

rti> d • ('oto;i ù tab icrs 
3 do «le B uirng m 
1 caie-e de Banste à doublure un-j
1 «lu «In croi'én
2 balle* «î.; C un)
1 «lo «i«: S. b i’«*» ec«i.«(}.«
1 rma e «h: Sc'ià es «l-* la pç u u- rtie 

V bdle* «le C«tlon a j : •«•»
, F.t une «piantité d’uutr-* « If.i» pour la sai8«/c.- 

—AUSSI—-
14 bouesuts de Tabac «.-u f. inll..» supéreur. 
l.a ven e lo.nme.ieera a ÜF.L’X lî“nr..« préci*.-» 
n . , G. D BAl.ZLItETl'i.

AVIS AUX

pur e

GUAAUR i:\lltStmoa
DU MAGNIFIQUE MODÈLE

DJÏ X-.# YiLtLE nr. I’.jRts,

MARDI PROCHAIN,
Le 10 courant, et les jours suivants.

rf^ET admirable ouvrage sculpté en bois, e.-t 
le résultat do IG années do Iruvud, il t<mM.r« ( d

dtt«d?l v "“'“"i'® n‘llc puis «lo « eut mile
,!"• ^cl",'l"e ru‘‘- ••'•quo monum«.»t. cl,'.n.,e 

l’i h •• puni que s»iu représenté* nv« «• Il II A fi 'AI. IA v* _ .

TROIS SOIREES ET UNE EXHIBITION 

LE JOUR.
A }I l S E M E )l T S R A TI 0 X N E L S, 

MORAtt ET IXTERESSAXTS !
A

L’HOTEL DE PA7NE,

'VmtritoQuismc et •Jrt. 
NOUVELLES EXPERIENCES :

Changement de jeux chaque soir.
fcMJ.VOIl IS ij ET Z a ritonnettr d'an-

( one r aux Dam. * et Messieurs «le Québe -qti’d 
vont d’arriver en nue ville c' damera 8.» «xb I. n..-.

!'«n n-dessii*, H'MJI, MARDI et MER' RI D! 
St)III, î) io et 11 fietobre, Pour la couimodiié de

PILOTES Err NAVIGA­
TEURS.

fait savoir qu’une Lumière 
*■ “ Touman e (Revoici g Light) se 
ra p «( é .«ur la Tour rêe- uiiiienl én 
f ',. *ur le Fi ier «lu Sul, a partir th 

i ri'i i <1 « 2^ «.eptcrnbr- courant, |u» 
'•’tt l-'i ( lôt.ire de Ri mivigition.

Maison pf. la Trixiié, 
Québec, 22 septembre IM3

LINDSAY & LF.MOI.N F, 
GMT M. 1. (i.

VENTES PAR ENCAN.
’EN'TR POUR COMPI'E D'ASSUREURS

*• r « v. n lu S A M LDI pmrbiin, 7 d«i cuirant 
L'a-iu de M. Il J. NO AD rue St. Paul, à 
hoir»*, nu l'é1 éfi -e «!" tri i, m-«''e*.<l« :

nu ma 
DEUX

représenté* avec une fi .'ébté et un*; IJ «tnt* et de ceux qm ne pourraient n**i*ter à s«.«

Ot raoan PANS i.aFi.ouipk.—lino lettre do Port-Léon, 
en date du l.r>, donuo «I atHigeant» détail» sur un oura­
gan et une inondation qui ont eu lieu dan* la nuit du 15 
au 14. Pendant la iniitiuéo du |;j, im vent violent 
D’éuit tout-fk-coup élevé du sud-est et la inaréo éUiit 
montée il une grau Je hauteur ; bientê.t, cependant, le 
vent s’était calmé et l’eau avait baissé ; mai» «lan» la 
nuit, it 11 heure», l'ouragan reprit avec une nouvelle 
violence, et la ville fut soudainement inondée. Tou» 
le* magasin* situé» sur le» «luai* furent renverse* par le 
torrent; lapin» grande partie des maison* fut égale­
ment détruites, et le* malheureux habitants durent aller 

chercher un refuge »ur les hauteurs voisine* ; quelques- 
uns, surpris par les vagues, eurent lo temps ik peine de 
s’élancer demi-nus hors do leurs lits. A Port-Léon on 
ne constate lu mort que d'un enfant nègre, non plus 
qu'il Saint-Mark» où toutes les innison» «mt été égale- 
nient détruite ou gravement e.idommagées. Mai» le 
désastre a été plu* immense encore it Liglit-IIouse ; lik 
pas un seul édifice, excepté le phare, n’c*t resté debout’ 
et l’on compte en outre II victime», nu nombre des-’ 
quelles se trouvent quelques-uns des habitants les plus 
notable*. Nous rriiiar<iuon», entr'autros, le capitaine 
Robertson qui a péri avec *a femme et «es troi» enfanta. 
Les habitation» dis«éminées «ur la cAte ont aussi beau-

exaciijude mathématique» dan» leur f .rm., leur dime i 
stoi leur couleur .0 po nt que les per»,,,,,,. » qu, ,.nt 
lubtié la gia«id«* Mâtropol» du inonde, neuvi ni fiei « - 
m- nt reeonoaitre le* ina-ons . ù d» ont I,,.,* t •„ ,«„ 
..s,«n parlant l’anglais cl le frany.i* est ch.rgé «b- d«m 
ner ..nx vielleur* de» cxrd.ent.un* sur ce « l,el'.,i œllvre 
}.m«'s <,UI 1,6 ' ,,, n;MCr U ^,,ébcc 'luo P- ndaiil «ju Iqu. *

xli hitiim» le soir, il • u dontien une le demu r 'oui à 
I ROIS Imurea d • l'aprè*-m di U espère que l’nppr.,- 
ba'u.u un iniiue dont m s • tl >rt^ o it été- honoré* pemlsnt 

l"l,p Vlf"ft antéro'U e lui aesorcra la Inenveil ance du 
l’t'blic en géoéial. L'c«hihition «onsistira

On peut visiter le Modèle de la vdl- de Paris to .* le» 
j'iiir» dmant la journée et I 
Climilno d'Assembli-e.

Fox d'«dmts*ion, 1». 3d.
Qi'éSci > g 0C|0|,rM |«43

TC'Jî.3 p: :ilcp:-:i;sr’JSS,
siirpss-unt reux do culte de Bod ha, Sita, Jo*9, J

e »«»ir lin i’»,i , . ' i.linoii, et les prêt ndus tiiirôih» de ce»«. ooir, a la Garde robe de la sect.», a no «um la

Enlant», moitié prix.

ION DEBARQUEMENT
Du Fairfield, venant de Sidney •

26 '
GO i|liaitB Huile de Muriio 

De la Caroline, venant de la Baie St. George : 
300 «|iiirts Hareng 

ôO «lu Saumon 
De I*Eliza, venant de Nne-York :

20 «|iiart» Vernis bnllsn'.
II. J. NO AD,

Québec, G octobre 1843. Rue b». Fou!.

0 U A I N E DE LIN.
E souligné donnera le plu» haul prix du
marché pour de boiiuc g'aine de lin nette.

„ , H. J. NOAD,
Québec, G «.«.toi r-. 1843.— lOf. R.ic St. Paul.

ASSOCIATION DES NOTAIRES DU DLS.
TRICT DE QUEBEC.

■ L y aura une u semblée générale des mem- 
lire* «tu ccttc association, MARDI In DIXSKPT 

octobrepré*cnt, a UN K heure «le l’sprès midi, au Bu- 
resu de L’Honorable Lon.» Panel. Le* mninbrt-s Coin- 
pusnut cotte dite as»oc«aiiui) sont parl'.cuhètemool pr ées 
du s’y trouver.

Par otilr",
n . , WILBROD LARUE,
Québec, 2 octobre 1843.

R&PTQSIQ&Q&BE
1 pratinnée par Ica Hindou», les Cluno:» et les anciens 
! .Mafft».

F » r preuve «le I* »qti«faetinn donnée par le* repré- 
. -eutati s de S g, or Riilz, il 8«; référé aux lénioiyufgc* 
| *u-«imis de feu lord Sy>Jenham, de Sjr G>org«- Artbiir 
jeta ceux du publie eu général.

« L’aidc-de-Csmp de servn e a ordre de Son Fxcellen- 
ce le Gouverneur Général de .'ire que S gnor Bülz n don­
né une représentation à I Hô'el du Go vernernent, à 
Montré .1. I indi «oir, 2 novembre, à la satisfart'on’d'- 
Ss Si igeeurir-et d’un parti nombreux.—H6tt| de Gou 
vcrn« ment, Montréal, 3 novembre |S4o.’*

« L'aide-de-csmp «le eerv.te a rn i l'ordre rie * r 
Geo-ge Arthur «le témoigner ù S-gnor Biitr. la grande sa- 
HrfiuMon qu'a lu t ép-ouverà Son Kxe- l'et ce, ù I «<U 
Arib'ir et à un paru nuiibreux «l’um s, le spectacle quM
a doiné ce *uir à l’Hôltd du G luvemrnient._l!ôt« l du
Gouvernement, Toronto, Il te«rier 1841.’’

Les amusements consisteront en une gronde variété 
de nouvelles

METAMORPHOSES,
VEC DES CONVERSATIONS AMUSANTES I

V E'I AT Cl B L« rQ UI S.H F.
!C7£> Prix d’admission, 2rG«l ; enfants, moitié prix.

Les portes s’ouvriront à 7 In ures, et le spec- able torn 
rnencers ù sept hemes et demie.

On pourra s.- procurer de* Billets aux Libraire» de T. 
Faiy &. Co., de W. Neil»on, do J. B. Frédictts cl à 
l’bôicl de Payne.

|)"» Exhibition* privées ot dos Leçons de Venlrilo- 
quisme seront donnée* parSiguor Blin à ceux qui en 
demanderont. Un pourra aus»i acheter de lui des 
AMUSEMENTS DE SALON très-mtéiciionu.

6 octobre 1843-

SD TîARILS Clous à for de cheval
A-B 22 do du «l.« «te tiunif

1 do d«, à c’ô ure
1 d ) Marteaux «te lurgeion 
C b uiruots Faueines 
I S'.i'fii l de forge
1 hurt.- Caps-de-moiiton et Aigu.lie 

Le lou; sauvé du riiufrngc «l«« l« Brandie
Tl 108. HAMILTON,

Q« ébec, 5 octobre 1813. £, ^ q

GRANDE VENTE DE 
QUINCAILLERIE, COUTELLDRIE, ETC
Il s« r « v-odu MERCREDI proebtin. Il du «.-oura'it, » 

I’l l -X heure*, au («augar de Koddi n, en .-irricre *«|. 
MM. F. Langlois k Son, pour compte des mté 
r. s»é» :

grand Assortiment de toute espèce de
Q«i ucaillcne, Coutellerie. Viire», eiç. eu. 

—AUSSI —
40 Quart» Maqiieo-au Nu 2 

I Ha«i*S'ère de y pmiee.» neuve.
1 Ymda» A pst.-ine, romp'nt, lonveuabie à un 

I alun* n' de IJo tonneaux.
Cabeftsu. Pompe». Fou!i>*. etc.

On p urra «or *•* « fi t» et «les C.taloguct seruni 
prèis ava««l le |our «l« l « v.uiii*

Condittuns.—COMF1 ANT.
THUS. HAMILTON, F. k C. 

Qui b r, 5 octobre l'43

F A R D U FONT &()(>.
MERCREDI pmcluin, 11 du coii>aut, à DEUX heure* 

t'réei*«*, aux un.g «sms rt«- «MM. |.r. .Meiuhibr,
1 irarove 5tC» , sur lu quai de GlBB

75P!SZ,,J':ï:...24 quart* ^ «OCe ,U‘,érieUr’
1 p pe Vui blanc 
I do do sucré 
1 do Huile d'olive
4 quart» H ule du blanc de b.leine

lée .’hiver
5 barrique* M ole de nsvetto clarifiée 

12 quart* «MadèrededLisbonno
50 «-aissrs Thé tivaik v 
10 barrique» )
25 lie ces ( 'intgre d« vin blsn®
3«l quarts J) ,ra' X'”» ‘f"i» luis elxi fié 
40 tn-r.-e» \ inaigre deux foi» clarifié

100 «piari* Caté d«; Luguavrs rôtt 
20 q »srs Arnaud •» a éca'le molle 
•) f d* i(cb (]«i du Joiirdiim
20 do Clisnd. Ile» de blanc de bal. i re

in! ' ° « ',0 è mêebetirée 
100 do Poivre moulu frais 
100 un,teg C«*«n

3 bade* Buuehon* à vin 
20 quirts Noix du Brésil 
20 barils Tabac en feuilla 

10't bnitia Pines 
50 pwin-rs H.iuteilles à Porter 
40 quart* Clmis à tf>»e du Caotrl.v 31 à 2ï’ 

liv.
30 do Clous à ro.»e et de Ponthge 

4UJ baril* Peinture ronge, btun d’K»«i.goi*
ft au , -ilunp '“’if» e‘c.
Québec, 5 octobre 1843.

BOIS EPAVES.
Seront ve .d.,8 i l’encan, MARDI to do courant, J, 

IM.' \ rF’iire^ uprép-mitfi,
E LOIS et le» CHALOUPES non réclamé»

CE re,> * WI>1 tlw S L'anS ,0 L,OLl'‘ L>1'- POLI • 

K. II. RUSSELL,
ft «u „ . Ci>-f de l'&Üci*.Québec, 3 octobre 1843.

POELES DI. b T. MAURICE LT DES TKOlS- 
RIVlF.REs, aTC.

| fccondo vt dernière vente pourcefte saison
de Poè'-B et autre» ohjeis en fuite de Bamt-Mau- 

nee ei «les Tio s-K vière», aura lieu le MARDI tO 
DCIOBRE prôi-hsm, »ur le q iai WELLINGTON & 
DLLX beu e» spn'-.mib, a «x.juels tjrnps et lieu’ »* 
sera vemlu par DL Fo .Vl èi. C«>. :

J08 1Poêles doubles rie JG ponces A80 6< 66 30 •4 W16 «C 3 mp'.ct 39 i< P20 <• «6 36 16 K
20 61 31 <6 M
15 f 6 *• 27 «6 No. 220 46 <s 24 66 012 6s •6 21 li Q

i e.e, u» c-iiMivc, nouveaux et ancieos p.itioos 
Do. de cli unine

l i un très-g au l aj.*«>riimenl de Clwudièrea à *e
Fuurtièrvd ci aiidc^ vuiA.^eBu^.

.... AUSSI....
Quelques toonc-aux ri«- F«-r en bures 
tu Cab.«--«.haine u 3 Ancies.

« . . 1>. fraser.Q'u >- r, 2a sei ternbre JS43.

MAI'ON A VENDRE.
l’ar encan put l„ sera v.-n.lu, « n l’Eiuledn N-iiaiie »ou»- 

'ig é, Ll NUI, NLLl- Oc'lUBUE pioehtin, u UNE 
heure aprè'-midi,

ffJN EMPLACEMENT situé en celle
*-—\ "le de Qoét ee, eu dehors et pièi de la 
lu»rie du Palais, contruianl trente pied» «le fron , plus 
nu ino n», »ur la profmdeur qui peut sa trouver depuis 
l’HligiUMii. nt de la rue 8t. Nicolas, nutreiuent rue du 
IMai-, jusqu’à celui de la rue Si. Cliarl"»: borné en 
mn', ver* lt-»ud, pir |a dlte rue 8t. N.eofu», et eu 
profaudeu', v«.-r» le n»r«l, parla dite rue St. Charles, 
jnguanr «l’un «ôé. ver» le sud-ouest, aux représen­
tant* J.i*e..b Gag’Kui, et « ’.«uire eo'é, ver» le nord- 
est, u«ix bê-ritiers Pierre Lelianç >1», avec une maison 
'V-*-ii» construiie.

La iniiison e-t meupée comme ur, magasin en délai' 
t le f.o le «-si bien u« balaiidé.

• •u d.mnera rlr» facili'és pour lo payement et un 
litre iric.mtesisbl--.

I*«iur plu* smples infiinnations i! faut s’adresser du 
Notaire ».«u*Mgné.

l'.-tr. v.-nte « r.rlestu» est remise A MARDI le 10 r>c- 
• "bre à I NE b- un- F M. et fera sur le* («eux, icrte 
«lu l’aiai», au lieu de l'Etodi-du sous* g"é :

^ El). GLACKEMEYER,
Q-iébee, 22 scntenibre 1843. jq P

Dans l'affaire John Cordon tfc Co.
«- Ll N DI 25 SI.PI LM BUE prochun, seront vendu* 
ùl . BOURSE DE QUEBEC, a ONZE heure* du
m itin, iiiu» li.-s B en» immeubli-s a| puiienaut* 
Fai ht«- d«! J.«hn tï «r.lnn K C«. . ►,,v.»ir

a lu

I K Moulin à Farine lie Beaupon,
La DiMillene «lu U«'anpuit,

Li M «n ifucMtre «le Savui et de Chandelle», ruo 
du Fnnce Edouard, a St. ttoih,

L » Distdietie «I» Bas-B j.in,
U ie « lace ù Moulin sur l« iiv-«Ve Monlmortncy,
A« tion» dans I 9 Sources de C.iiédonia,
Terre au lac Ueaiipuri,

• Lisîi aux mêmes temps et lieu,
5 Actions dans la Coiupagiuo «t’Assurauce do Québec 

contre le fi u,
5 Alt on» dan» la Compagnie de» Bateaux vapeur* 

de l’Union.
S’ad.e seraux syndics, su bureau «la Louis J. Mc- 

Naïr, écuyer, ruelle J. IL F , Ba-se-ville.
Par o.-dre des symiic*,

Québec, 2Cj tin IS 13. DUPONT & Co.
Dans l'affaire Gordon.

J A vente ci-iio-sit; est remise au LUNDI 9 
OCTOBRE prochain, et l’on pourra obtenir toute 

information concernant la propriété en «’adressant aux 
soussigné.*.

Par ordre «les syndics,
DÜPONT «S- Co.

22 septembre 1S43.

VENTE DU SOIR
Far DO’Fcud.

Tons les LUNDIS et «MARDIS, ù ses «.h.inbies d^rv- 
eun, Bisse-Viifi .

^ N assorlimeDt général do Marchant]mq» aô- 
«V lie» de g«»ù' et de l'oud», COUtelltiii*, u»p4.i..,to 

joailleite», ei hardes faites. ’
N. B—Pour le» piriicalanià* t«.t les atficeh».



SALSEPAREILLE DE SANDS,
POUR LA GUfiRISON RADICALS DK TOULK8 LES 

MALADIES PROVENANT DE L’iMPURKTÊ 

DU SANG OU D'UNE HABITUDE 

DU SYSTEME, TELLES QUE 
Ut icrofults ou mal du roi, /<•» rhumatismes, U* 

éruption» cutanées obstinées, les rougeurs ou pus­
tule de la face, la bile, l'ophthalmie,les dartres, la 
teigne, les exostoses et gonjUments des jointures, les 
ukires obstinés, les symptôme* syphilitiques, la 
uiatù/ue, ihydro/tsie, les maladies provenant de 
l'usage inconsidéré du mercure, de l'irposition aux 
intempéries de l'air, ou de» impi udences dans la vie, 
aussi bien que les maladies constitutionnelles et 
chroniques.

EFFETS MEUVBIU.EUX DE l.\ SAl.SEPAKKUXE 
DE SA N DA, A NORWICH (CONNECTICUT).

I.ih**/ U Itt'lre Biiivunttf de Madame P!n!li|)a. 
fait* «ont à la conuai»a«nce de loua li‘i* liabiianie du 
voiainage. ,

A MM. A & H. Sands «rCo.M»*.—: C eut 
avec la plu* viv« ffcuurtaia^oce <|ue je aaiaia l occattuiu 
.le von» faire aavoir le (trand aotiUgoiD^m «|ue ) ai rflliO1 
.le l’usage do votre salsepareille. Je serais heureux 
aussi que vous fissuz eoouHlire, au moyen d*’la publi* 
cite, à loue ceux qui soin ttlHige» comme je l’étais na­
guère moi-même, la ifloti'm de ma guérison inatten­
due, et même long-lcm;»* meapérée. CV-i une InMoire 
uemble .-i qui fait mal if raconter : l•ep•''lliullt je le terai 
r:i peu d> mots, mais fidèlement, pour t’aeanlage de tant 
Jh per.oooes qui pourraient être aussi ellicacein ut
onlagées ... ,

Il y a eu dix-neuf ans dans le :n<v* d avril, j eus un« 
maladie dont il me resta une éruption éiysipélateu^e. Il 
se forma aoasilAl sur 'outc la suifaco de mun c»rps d-s 
ttniitt hycrupioite* produif»r®nt iiîi ponnenient ifl 
qu'il fàllui é'aigir d’une dsim-verge mes vêlements. Fn- 
«niie il so foi ma sur mes bras et mes ïambes des 
ulcères douloureux au-delà de tout ce qu on peut dire. 
Durant pluaieur* ann<V* d<5 suite, IMiiver coniine l été, Je 
*»*ul adoucissement à mes souflrances était de verser de 
l’eau froide sur ces punies. Dos membres le mal ga­
gna tout mon corps. Littéralement parlant, il n y avau 
pas de repos pour moi, ni le jour ni 'a nuit. Lorsque 
je me couchais, les douleurs s’elauçaient par tout mon 
système et me forçaient de me lever et de me promener 
des heures durant, de aorte que j’étais presque entière­
ment privée de sommeil. Cependant l’érysipele conser­
vait son activité, les ulcères s’étendaient, et pénétraient 
si avant dans les chairs qu’ils ont été deux ans et de­
mi sujets à saigner. Pendant cet espace de piès de
vingt ans j’ai consolié beaucoup de médecins. Ils ont
appelé ma maladie, parce qu’elle était accompagnée 
d'une tous opm.àlre et d'un mal de côté constant et ac­
tif. ils l’ont appelée une ronsomption hydropique, et 
quoiqu'ils fussent d'hah.le* médecin*, il* n ont pu me 
procurer qu'on soulagement partiel et terni orairc. J ai 
eu beaucoup d’autres complications que je nVnirepiendra 
pas de décrire ici. J’"i aussi fait usago de beaucoup 
de médicaments que l’on me recommandait comme des 
remèdes infaillibles pour ce'ie maladie, maia toujours 
«ans succès, et j’empirais toujour».

Dana cette condition critique, abandonnée de nvs 
amis, et n’e-pérant moi-même de aoulagernent que de 
la mort, la Providence, dans sa bonté, me procura le se-
conrs opportun de votre inappréciable Salsepareille. I nc
seule bouteide me donna une assurance de santé que j- 
i,’avais pas éprouvée une seule fois depuis vingt ans. 
Quand j'en eus pris une seconde, mon gonflement dimi­
nua. et douu jours après le S octobre, que j'avais com­
mencé a taire usage de votre salsepareille, j’ai pu Jouir, 
la nuit, d’un sommeil et d’un repos aussi rulrai- 
rhissantu que j’en avau jamais goûtés lorsque 
j’étais en santé parfaite. De plus, |’ai été dans ce 
rourtespace de temps soulagée de ces douleurs cuisante* 
et incea^ante* qui avaient affligé mes jours et privé mer, 
nuit* de repos. Les ulcères sur mes membres sont gué­
ris, l'érysipèle a disparu, et ma corpulence est presque 
réduiie a sa première mesure.

Je regarde comme un privilège de pouvoir rendre ce 
témoignage aux effets salutaires de votre sslsepareille. 
Mule remercimenti, messieurs, de la part d une person­
ne qui vous doit, aprè* D;eu, son bien-être et ses espé; 
rances de santé. Et puisse la môme Providence qui 
m'a dirigée vert votre aide faire de voua lea heureux et 
honoréa instrumenta d* se» bienfaiis pour d antres affli­
gés et réduits au désespoir comme l’était votre tres- 
ouiagée et très-reconnaissants amie,

ASENATH M. PHILLIPS.
Comté de Stu-London, savait :

Norwich, 4 novembre 1813. 
p,,vint moi aoussigné a comparu en personne ia 

sus-nommée Asenath >1. Phillips, laquelle a affirmé 
i>«r serment les faits énoncés dans ts relation ci-des»us. 

(Signe) RUFUS W. MATHEW SAN,
^ 8 ' Juge de Paix.

Connaissant personnellement Madame Phillipa, jecer- 
t.fie que les faits ci-deasus affirmés sont substantielle-
m*nt exacts.^ WILLIAM H. RICHARDS,

Ministre de l’Evangile à Norwich (Connecticut.

Préparée et vendue par A. B. Sands & Co., droguiste 
m rhimis'es, aux bâtiments en granit, 273 Bradway 
encoignure Chambers-street, New-York. Et à vendre 
rhe* Ica divers droguistes des Etits-U'ois.—Prix 1$
* Bouteille ; six botredles pour 6%.

On prie re-pectoeusement le public de se rappeler que 
c'est la saleeparedle de Sands qui a opéré et qui opère 
tous ks jours d- si remarquables guérisons de la classe 
de maladies la plus d.ffkile à guérir de toutes celles 
auxquelles e«t sujet le corps humain. Demandez la
• (Mpareilte do Sanda et point d autres.

ICpJuHN Mcssos et Alcxander Baco*, agent* par 
commission «péciale des propriélsire», pour Q >ébeC et 
lieux circoQvoisins ; JohK Hollands Si Co., et Ltman 
& Co.. a Montréal ; J. W. Bat NT, à Kingston; Lcsli* 
Brothers, à Toromo.

Québec, il juin 1843.

LE Soussigné prend la liberté d’informer les
habitanta de Québec et ses environs, qu’il a tr«ns- 

porté ton magasin dans la maison neuve formant le 
coin des rues Coutllard et St. Joseph et fesant face à 

rue St. Jean, où il a reçu, par des arrivages récents, 
an assortiment choisi d«

REMEDE CERTAIN
root

L,e* tûuécf rhume», la coqueluche, 
la grippe, etc, etc, 

ELIXIR VEGETAL 
BALSAMIQUE.

ENCOURAGfi par le grand débit de son Eli­
xir Végétal Balsamique, et convaincu de ton tf. 

bcac.lé supéreure et de sa parfaite sûreté, le propriété.- 
r, de ce médicament croit devo.r l’offrir au P^lic, bien 
rertam nue danstoua le* cas de toux, rhumes, aithmes, 
ffrmpe (influenza), et dan» toutes les maladies pulrno- 
naijea ou l’on eu fera usage, on se sentira immédiate-

“Ce médicament, parta propriété pectorale et balsa- 
m.que est un excellent remède pour lea toux aeches, pour 
3. as. sont souvent causées par les vers, ou que le. 
enfanta éprouvent au temps de la dentition ; il est aosai 
d’un service inappréciable dans la coque-uche.J R est-irès-egréable su goût, les ingrédients plus nsu- 
sésbonds étant complètement couverts pu l’ams. On 
nlûtFadroinirtrer aux enfant, dans l’âge I. plus lenore

d. CMM d..
Dans la et pp« ».^guc„upd’indivu!us se sont trou-!p-‘> y«p..........

« cumpieieo.n. .prt. •» ....rcmdd»
seule bouteille.

A vendre seulement chez BE0(j
Corn dtf mes Couillaid et St. Joseph 

En bouteilles à lj» et»|6cbaqug.
Québec, lijudlst 184J.

PLUS DU
TROIS t'EA'T VIJYUT

INDIVIDUS oui été guéris de Toux de Rhu­
mes H du la linppedepuis uuti semaine pur lu

L’KUXIR VfcUCTAL BALSAMIQUE

DE BEOO
Piir 1/il et -fi la bouteille.

I.e léin. jgnagü suivent de U port de M. (iitoaOK 
Huwahu, ciururgieii vétérinaire à Québec, molUivrn loi 
i-flcts merveilleux du ce médusineut.

Qixukc, 12 jutf/rfl8l3.
L’Ii- r monsieur,

J ai beaucoup de plai.-ir à rendre témoignage desmei- 
vetlltux efl’ u de votre médit umenl mappréciibte. Il y 
a environ trois semaines je tu» pris d'un ihume et d'un 
■nul du gorge tres-violents, uctompagné* d’uno exliôme 
fuihle-se et de tlouleuis uar tout le corps. Trouvant 
que tien ne me procuiait un soulagetneut même tenpe- 
rairc, je me décidai ù essayer une bouteille de voir»» 
Elixir Végétal Hulssmiqne, et chose merveilleuse, je 
n'en eus pas pris une seule bmi'cillu que je me sentis 
beaucoup mieux, cluvanl que (’eusse a< hevé une secon- 
de bouiedle j'èiait partuitsmeul guéri. Depuis l.rsj'euai 
donné plus d’une douzaine de bouteilles à différents in­
dividus utlligés de ta grippe (injiuenzai.el j'ai trouvé dsns 
tous les eus que les includes retirant le plus grand men 
de si-n tiittge. Je puis dire aussi que mon tils, tigé de 
sept uns, était pris de la coqueluche d'une manière 

i si violente que je désespérai^ de sa vie; en picueiit 
seulement partie d’uue bouteille il fut rendu à une santé 
parfaite. Vous ê es libre de faire tel usage que vous 
jugerez a propos de cette lettre, et croyez-ino',

Cher monsieur,
votre 'rès-obéissant serviteur,

Signé ÜEOKUE HOW ARD,
A Mr Alex Recg,
Chimiste, Québec.

Brosses et Peignes
on grande variété et de manufacture supérieure

— AUSSI,—
Son assortiment accoutumé de

DRCOTse van:T.*.SL3S, 
Preparations Chimiques et 

oltedecines a Patente.
ALEXANDER BF/JG.

Québec, 23 Juillet 1843.

SODA-WATUlt,

ojikdWoudiê,

Arec les Syrops suivants :
SALSEPAREILLE,
FRAMBOISE,
CITRON,
GINGEMBRE,

S« t hoc vint AO Magasin do SocssignA.
ALEXANDER B EGO, 

Coin dn rues Coutllard et St Joseph, 
fesant face d la rue St. Jean.

Québec, 22 juillet 1843.

Chimiste et Droguiste,
COIN DES RUES COUTLLARD ET ST. JOSEPH,

A en main quelques

Cigares Supérieurs,
Cazadores, Regalias, et Canones.

— AUSSI, —
Uo lot de VIANDES, POISSONS, SOUPES, SAUCES 

CONSERVÉS, etc., etc., etc,.
Quéoec, 22 juillet 1843.

SOCIETE LITTERAIRE ET HISTORIQUE 
DE QUEBEC.

LA Société, conformément à ses réglements 
a résolu de mettre au concours des prix pour les 

divrrs sujets qui vuivent :
1*. pour le meilleur essai sur les plantes du Canada, 

employés par lea indigène* ou les colons, dans la méde­
cine nu dans les arts. On devra donner le nom botani­
que, le nom vulgaire et le nom sauvage de chaque 
plante.

•2*. Pour le meilleur essai sur l’existence probable de 
dépôts de houille ou charbon de terre en Canada.

3*. Pour le meilleur essai sur l’ichihyologie ou l’his­
toire naturelle dea poissons du Saint Laurent et de ses 

i tributaires.
4*. Pour la meilleure notice sur les bâtiments à vapeur 

employés dtna la province qui donnent le plu» d’effet 
utile. Outre la force comparative de leurs machines, on 
devra noter la forma dea bâtiments, leur tirant d’eau, 
leur vitesse mojrenne. et tout ce qui semblerait affecter 
leur vite»*e ou leur fonctionnement en général, et don­
ner une description particulière de leurs mouvements, 
avec les améliorations introduites depoi» dix ans dans 
les fuurnaux et les mech nés, sans oublier cede dea 
roues à aubes et l'emploi de la vis d’Archimude comme 
moven de propulsion.

5». pour le meilleur moyen de prévenir, d’arrêter et 
de supprimer le» incendierj pouvant s’employer en Ca­
nada dans le* différentea taisons de l’année.

C\ Pour le meilleur estai sur le* differente» manière 
de chauffer et d’aérer Ica maison* particulières elle* edi­
fices publics en ussge en Europe et en Amérique, don­
nant la description des différent» appareils, et md.quant 
ju-qu’a quel point ila pourraient convenir à notre climat.

7’. A la personne qui établira un nouvel article d’ex­
portation du ctù ou de la manufacture du pays.

8*. Pour le meilleur écrit sur quelqu’une des langues 
autrefois parlées par le» indigènes de ce continent et qui 
sont encore comprises, expliquant ta atructure gramma­
ticale ou donnant un vocabulaire de la langue, ou l’un 
et l'autre, surtout de celle» sur lesquels il o’* encore été 
rien publié.

9*. Pour le meilleur estai sur un auj'T quelconque 
ayant rapport à l'histoire du Canada.

10*. Pour le meilleur etaai sur quelque sujet d'écono­
mie morale ou politique.

j U*. Pour la meilleure poésie descriptive de paysage, 
de caractère ou de moeurs du Canada, en français, en 
anglais ou en latin.

12*. Pour le meilleure peinture à l'builo sur un sujet 
etnsdien, par un é'eve ou un amateur.

13*. Pour la meilleure peinture en détrempe d’on 
payaige canadien, par une jeune demotielle ou un jeune 
monsieur.

14*. Pour le meilleur dessin architectural d’un édifice 
qui conviendrait pour anrvir de résidence au gouverneur- 
général du Canada.

La Soc été offre ma'btenant quatorze prix consistant 
en sea mioaillxb t> »rgsnt de première clasae, corres­
pondant au nombre de» sujet» ci-dessu» énumérés, dont 
une sera décernée au can udat heureux ou à l’auteur du 
rnsilleur estai ou écrit sur rhsque su|et.

Il e*t entendu que I* Société ee réserve le droit de ne 
pas décerner les prix a’d n’ettii présenté aucune produc­
tion qui, à son jugement, en fût digne.

CONDITION?.
î.es écrits pourront être en anglais ou français, et le 

concours est ouvert à toute» personnes résidant sur le 
continent ou dan» lea ile» d'Amérique.

Chaque production devra être accompagnée d’un bil­
let cacheté portant pour souscription le titre de I* pro. 
duction, et contenant le nom de l'auteur et le heu de 
sa résidence, et devra être transmise, franco, à l’adresse 
dusecré'aire correspondant, de manière à pouvoir être 
reçue par lui, au plus tard, le 20 lévrier prochain.

Les prix seront décernées le ocrnikr jeudi du mon 
d'avRiL proche .n, A onze heures du matin.

W. H. A. DAVIES, 
SeciéWiro correspondant.

Québec, 10 août 1843.

BANQUEROUTES.
PROVINCE OU CAN .M'A, (

District un Qukbkc, s
Dans l'affaire d HANNAH HAYES./ui/fir.

4TTENDU que Robert Hunier Gairditer,
Ecuyer, dn la cité de Québec, dans le Dm ru t du 

Québec, et y résiliant, un de* Cummi»»aires pour celle 
partie de la Province il i ranad», con‘lilu»nt ei-devaui 
a Pr> vince «lu Bas-Canada, pour les fin- d'une orthm- 

naine pas-é" dans la secuide année du règne de su Mo- 
ge.té, i n si I u lé •' *' Ord'UUMiire 4 uni ernant les Rauque 
rotilnrs u* l’adiniiuairaiioii et lu distribuiiiiii du leurs 
biens n* .ffeis,’’ a lad émaner un warrant sous sou 
seing et rtreuu, à mm adr- s é, eonlie I •* biens imineii 
hle-et meubles d'HVN.MAH 11 \ Y F ^, de la cité de 
Québec, dans !e District de Québec, Mau bande publi­
que et oubergMe.

Avis est par le présent donné q"e le paiement d’au- 
nine nette et la délivrance d’aneune propriété apparl>- 
ntni à la dite HANNAH N W F-, à lu dite H \ N N A H 
H \ Y KS, ou pour Min Usage et le Iransporl d'aucune 
propreté par elle ladite HANNAH HAYES, sont 
prohibés par la lot.

Avis est aussi par le présent donné qiiV’e assem­
blée de* ciéancier* ite la dde H VNNAH HAVES pour 
piouver leurs créances et choisir un ou plusieurs Syndics 
de ses biens, s.» tieniha SAMEDI le \ INlî f-TROISI E- 
ME jour de SEPTEMBRE courant, A ON/K heures du 
matin, au bureau du dit Commissiiic, sdué rue Sault- 
au-Matelot dans la Basau-Vdle do la Cité de Québec.

J. S. I1II.L,
Québec, 7 septembre 1843. Gardien.

PROVINCE DU CANADA, 
district ne queukc.

Dans l'affaire de PIERRE JULIEN, failli.

ATTENDU que Robert limiter (îairdner, 
Ecuyer, de la nié de Québec, dans le District de 

Québec, et y résidant, un de* Commissaires pour cette

[isruede la Province du Canada, constituant ci-devant 
» Ptovmcedu Bas.Cnnada, pour les fins d'uns Ordon­
nance passée dans la seconde année du règne de sa Ma- 

je-ié, intitulée “ Ordonnance concernant lea Banque­
routiers et l’adminisiration et la distribution de leurs 
biens tt effets, ” a fait émaner un warrant mus son 
seing et sceau, à moi «dressé, contre les biens immeu­
bles et meubles de PIERRE JULIEN, de la Cité de 
Québec dans le District de Québec, Charpentier ut 
Bâtisseur.

AVIS est par In présent donné que le paiement d'au­
cune dette et la délivrance d’aucune propriété apparte­
nant au dit PIERRE JULIEN, audit PIERRE JULIEN, 
ou pour son usage, et le transport d’aucune propriété par 
lui ledit PIERRE JULIEN, sont prohibés par la loi.

AVIS est aussi par le présent donne qu’une assemblée 
des créanciers dudit PIERRE JULIE N,t>our prouver leurs 
Créances et choisir tin ou plusieurs Syndics de ee« biens, 
se tiendra LUNDI le NEUVIEME jour d’OCTOBUE 
couran', à ONZE heures du matin, au Bureau du dit 
Commissaire, situé rue Saull-au-Matelut dons la Basse- 
Ville de la Cité de Québec.

J. S. HILL,
liardien.

Québec, 22 Septembre 1813.

PROVINCE DU CANADA, J
DISTRICT DE QUEBEC■ (

Dans l’affaire de JAMES BELL FORiYTH et ALEX­
ANDER DAVIDSON BELL, fullis.

ATTENDU que Robert Hunter GainJner,
Ecuyer, de Is cité de Québec, dans In District de 

Québec, et y résidant, un de* Commissaires pour cette 
parue de la Province du Canada, constituantci-devsnt la 
Province du Bas-Canada, pour les fins d'une Ordonnance ' 
pas-ée dans la seconde année du règne de «a Majesté, 
intitulée “ Ordonnance concernsnt les Banqueroutier» et 
['administration et ladistribuiiondeleura biens et effets, ” 
s fait émaner un warrant sous aon seing et sceau, à moi 
idreasé, contre les biens immeubles et meubles de 
JAMES BELL FORSYTH et ALEXANDER DAVID­
SON BELL, tous deux de In cité de Québec, dsnn le 
District de Québec, Mari iisnd.iet associés sous lea noms 
st raison de Forsyth et Bell, et de chacun il’tuix.

AVIS est parle présent donné (jua le paiement d’aucune 
Jette et la délivrance d’aucune propriété appartenant aux 
Ji's JAMES BELL FORSYTH et ALEXANDER DA­
VIDSON BELL, aux dits JAMES BELL FORSYTH 
et ALEXANDER DAVIDSON BELL, ou pour leur 
jsage, et le transport d'aucune propriété par eux les 
Rts JAMES BELL FORSYTH et ALEXANDER DA­
VIDSON BELL, sont prohibés par la loi.

AVIS est aus«i par le présent donné qu’une assemblée 
lea créanciers des d't* JAMES BELL FORSYTH et 
ALEXANDER DAVIDSON BELL pour prouver leur» 
iresnces et choisir un nu plusieurs Syndic» de leurs 
biens, se tiendra MARDI, le DIXIEME jour d’OC- 
TOBRE prochain,*ONZE heures du matin, au Bureau 
du du Commissaire, situé rue Sault-au-Matelot dans la 
Jssse-Ville de la Cité de Québec.

J. S. HILL,
Québec, 27 septembre 1843. Gardien.

PRO VINCE UÜ CANfAÜ XT î
DISTRICT DR qUEBEC. S 

Jana l’affaire de HENRY JAMF.8 CREIGHTON et 
HENRY BISSET JOHNSTON, fail'ia.

ÜNE aiwemblée des Créanciers des dits HEN­
RY JAMES CREIGHTON et HENRY BISSET 

IOHNSTON, Marchands, fesant commerce soua les 
10ms et rniaon de H. B. JOHNSTON K Co., à Uaspé 
lana le diatrict de Québec, se tiendra au Bureau du sous- 
ngné Commisaaire des Banqueroutes pour ce district, 
ntué dsns la B»»»a-Ville de celte Cité, MERCREDI le 
rTNGT-CINQ OCTOBRE prochain, à ONZE heure» du 
natm, auxquels temps et lieu toutes objection» pour un 
îerlificat de déchargeaui dits banqueroulieta devront étro 
lignifiée» au dit Commissaire, et tou» ceux qui n’ont pas 
>rouvé leurs créances pourront le faire.

R. H. GAIRDNER, 
Commissaire dea Banqueroutes. 

Québec, 2« août 1843.

AVIS.

ES «oussignés donnent avis qu’ils ont été
^ conjointement nommés Syndics à la Faillite de 
2HEL ELOT LIT JULIEN, de Québec, Marchand, 
banqueroute, et requièrent tous ceux qui doivent à 
ite Faillite d» payer aana délai entre lea mains de 
ARLES LANGEVIN, l’un d’eux, duement autotDé
CCY°'f* CHARLES LANGEVIN,

PIERRE BOISSEAU.
(uébec, 27 septembre 1843.

CADEIUIE DE DANSE,

10TEL D’ALBION, RUEDUPALAIS.

[TR ASIMI, des Académies Royales de 
• TR/ Londres et de Paria, a l'honneur d’an- 

;er très-respectueuaement qu’à la solhci’ation de 
icoup do Dames et do Measieura do cet'e ville, il ou- 
1 le LUNDI 2 OCTOBRE, au lieu ci-de»»u», une 
ADEMIE pour l’inatrochon de* jconea Démol­
is et Messieurs dao» l’art élégant do la Danse, 
es parent» qui y enveront lour* enfanta peuvent être 
rés qu’il ne sera épifgnê aucune» peine» pour leur
icement. ... . .
la. R. prend la libellé de due qu’il e*t muni de 
es de recommandation do la part de beaucoup d© 
illes trèa-re*pectablra, témoignant de sa capacité 
In. R. ayant pris la salle de Bal pour la saison,serait 
mé fl’en prêter l’usage, avec musmue, à dee parti* 
l'iadnllc, etc., * dea prix raisonnable».
If-itres do classe pour le* jeune» Demoiaelle», depurs 
HS heutee jusqu’à CINQ heure» de l’après midi, 
n pourra savoir dea particularité» ultérieure», Je» 
, etc., dan* la aoirée du 27, à l’Académie^ oa • on 
rra aussi avoir dea leçons privée* •** • adreaaaot a 

R.
[uéhec, SBanfii 1B43.

DEPARTKMKNT DES TERRES DK LA 
COURONNE.

Kingston, ‘J Septembre 1H13.

\VIS t»sl (Kirlf présent donné aux personne 
qui oui lui dus suplicnl'uns pour de* Licence 

pour couper ilu bu s rur l*>-lerrvs vac*nies <le la Cou- 
loiine i!«ne le lemlnire au S. F., du chemin Uo l'ortugr 
de Temiscouiu et sur les différeoie* I rnehe. de lu n. 
v ère Si. Fr*"ÇO's et duos les UiSloct* adjacent:., au 
nord île la r v eie St. :

Qii'iiui' vente publique de l.ieenccH pour I» l**rr loir»* 
ci haut dé-gué. «cru lieu à te bureau, Mahoi, le lu 
d’ncio rcproil» iu, à MIDI.

L’étendue de 'erre scia d visé" en section*, cl i liaque 
sceiinfi «era ni sc à J'euchèie séparément ei udjugée à 
l’cnrlieri--eur qui surs deinande la |ilua grande quantité 
de b< i- à être coupé Mtr la dite étendue, à être payé 
d’uprès le prx suivants, -avoir :

l’m rnuge par lullul do 12 pieds, 7(d. chaque; par 
pied carré, Id.

I’m blanc. | ar billot de 12 pu d, 5d. chaque ; par 
pn tl < ané, jd.

Epinct'o, par billot de 12 pieds, 2jd. chaque.
1.» q-mit ème psriio du prix fera au comptant. Dec 

bons su mit 1 ceiiiés l'iiur In résidu payub es eu cctl- 
provure, ie ter octobre |H4i, avec deux cautions rés 1 
den'cs en ce •«! province.

On no recevra d'emhère pour cetiesai-on, (et juMqu’à 
ce rjUti l’exploration et l’a'pcniagn de dit u étendue de 
terrain aient été cnmpleiea) que de ceux qui auront filé 
leurs applications à ce bur, uo avant la date de cet aver- 
tissemeni.

11 Sept.

DEPARTEMENT DES TERRES DE LA 
COURONNE.

Kingston, ’29 septembre 18-13.
■ La plu a Son Excellence le Golver-
■ NBUR-UsNKRâL nommer les persoones s us men- 

lionnées Inspecteur» des Résorvea du Clergé :—,
Jo-KPit I’. 11 u u r a 11, des Trois.Rivières, et John 

Grant, do la Hivièrc-du.Loup, pour le Dirtnct muni­
cipal des Trm«.Rivières, comprenant les Townships de 
Caxlon et Hunttrston.

Lvonard Brown, de Dunham, et Hiram Corct, de 
Siaobridgo, pour le Dis'ric'de Missisquoi, com|>renani 
le*'l’ownships de Brome, Bolton (ihmt partie est dans 
Sherbrooke), Dunham, E y, Fainham, Granby, Milton, 
P(»Mon, Roxton, Sheffird, .Sianbridg", Stukely el Sutton.

Joseph Bcrrat, de l.eeds, ri John Hume, du même 
lieu, |M>ur lu partie Ouest du District de la Chaudière, 
comprenant Ira Townships de Broughton, Dorset, Ha­
lifax, Inverness, Ireland, l.eeds, Nelson, Shcnly, Thei- 
ford et Tring.

ICiP Les erreurs et rouissions suivantes, qui *e sont 
gli-eécs dans les précédentes annonces de lu nomination 
d’inspecteurs des Réserve- du Clergé pour d’autres Dis­
tricts, sont ici rei tifiée» à «svojr :

Don» I'auimnce riaiée du 20 juillet 1843. dans l'énu- 
mérahon des Town-h ps compris dans le Di-trict de 
Sherbrooke, su lieu de • Dihon « lisizDitlon, et ajou­
tez Mareton.

Dans l’an onre daiés du 4 août dans l’énumération 
des Towmhipa compris dans la partie P>t du Dis'rict 
de la Chaudière, su lieu de < Milford. » li-cz Watford 

Dsns l’é lumérstiun de ce x compris dans le Distuci 
de Sydenham, au lieu de a Orm-lnw, » li-ez Onslow.

DEPARTEMENT DES TERRES DE LA 
COURONNE.
K in ni n, 13 septembre 1S-13,

ON fuit finvoir parce» présentes â celles tfes 
liersonnes ayant fait partie de la ei-devant Milire 

Incorporée de la ci-devant province du Bas Canada dont 
les noms ont paru dans les listes publiées par la ci-dr— 
vaut Commifsion de* Réclamations de Milice pour U di- 
tetprovince. de Réclsmation-* admises, et qui n'ont pas 
encore reçu le Scrip préparé pour elles, qu’à l’avenir on m 
reconnaîtra dans ce* Bureau (oû le dit Scrip est déposé) 
aucuie procuration pour obtenir le dit Scnp, à moins 
qu’elle ne soit strictement conforme en touts points aux 
loi* maintenant en vigueur dana le Bas-Cannda.

Il devra aussi être ajouté à toute» telles procurations 
un certificat signé par au moina l'un des Notaires par- 
devant lesquels la procuration aura été dres-ée, comme 
quoi le constituant lui est connu, est vraiment Is per­
sonne y désignée, et qu’il le croit la perrmue ayant 
droit au Saip pour lequel la procuration est faite.

Dans le cas où la procuration ne serait pas faite de 
vant Notaire, elle devra être attestée par deux témoins 
qui soient de» per-onnes connu* s, respectable» et itésm- 
téree«ée*, telles que des Messieurs du Clergé, ne» Ju­
gea de paix, etc., résidant su même heu que le consti­
tuant, et être accompagnée d'un semolable certificat 
aussi signé par eux.

A. N. MORIN.

SALLE D’EXPOSITION DE FOURRURES 
EN GROS ET EN DETAIL.

C. SOLOMON & Co.

INFORMENT respectueusement le public de 
Québec qu’ils se proposent d'ouvrir un assortiment 

splendide de FOURRURES MANUFACTURÉES,dans 
tous lea genre* en ursge pour les Darnes et les Mes­
sieurs.

Le départemenr de» Dame» consistera en Manchons, 
Cardinaux, et Boa», en zibeline de Russie et du Cana­
da, fouine, ermine, martre do roche, française et alle­
mande, vison, loup-cervier naturel et lu.tré, écureuil 
de Siiférie, avec toute» aortes do fourrures en général. 
Aussi, Chapeaux, gant», gantelets, et Garnitures pour 
correspondre.

Dans le département de» Messieurs an trouveront 
toutes le» nouveautés sous forme de Cssquritcs en 
martre, loutre naturelle et lustrée, loup-marin d<‘lu mer 
du sud, vison ; Gantelets, Gant* et Mittuinea pour 
correspondre ; avec un assortiment élégant de Robe* et 
Peaux ponrslfighs simples et doubles, et toutes lea va- 
rie'é» d’Hahit» fourré». Le tout sera prêt pour être ina- 
perté le 14 octobre.

Québec, 19 septembre 1843.

ÉCOLE DU SOIR,
FRANÇAISE ET ANGLAISE.

LE soussigné ouvrira son école du soir LUNDI 
In 8 OCTOBRE prochain, à s m domicile, rue 

Comllard, N°. C
Il peut donner dea leçons privées et (admettre doux 

pensionnaire*.
CLEMENT CAZEAU. 

Québec, le 29 sepO-mbre 1843.

rôle à Tuyeaux
A VENDRE PAR

J. H. JOSEPH A Ci»,
Québec, 27 septembre 184*. «uai Napoléon.

A VHNDKE,
A LA LIBRAIRIE CANADIENNE,

LE PORTRAIT de L. J. PAPINEAU, li-
thognphié par Maurm A l’arm, prix trente sous. 

Québec, 2 aoftt 1843.

AUX MEUNIERS»
TOILE A BLUTEAUX BREVETEE DE

BLACKMORE ET CO.
ANS couture et très-bien connue, et depuis 
longtemps en usage en Canada pour bluter le fari­

ne ,-c’est celle qui est à meilleur marché,qui bluie le plus 
ite, et qui s'adapte le plus simplement aux moulins ; 

elle exige peu de force motrice, et répond à toutes les 
fin» qu'on doit se proposer en lutant la farine. Il y un 
aura un approvisionnement constant au magasin de 
Quincaillerie de H. S. SCOTT, marché du la Haute- 
Ville.—Québec, 21 Juiu 1943.

S

FONDERIE A VAPEUR DU St. LAURENT 
KUECHAMPLAIN.

OBJETS EN FER ET CUIVRE FONDUS
de touie espèce, ouvrage» pour Machine* à va­

peur, pour Moulin», Garmiurc» du Cabestan, Pompe*, 
Ferrure* de Gouvernai1, etc. etc , exécuté* avec promc* 
lu ode et a de* prix raisonnable» o-'f

M’QUILKIN h. HENRY 
Québee, 18 uepteuibrn 1813.

Ârîiîsmï
»f ta ijibrnirie Canmlivnue,

IE DICTIONNAIRE do 4JONVERSA-
J Mon eii'DIX volume» in-12, et la SCIENCE du 

CLAUDIUS eu TRENTE-SIX volume* m 13.
J. B. FRECHETTE, père.

Québec, | sept- inbrc 1843.

CARDES.

■ ES soussignés auront conilantinenl vn maiu 
d un ua*nriiuieni de CARDF.S ù MOULIN et a 

M AINS de q-iulré* «opéricun u de lu muuulacluro 
•• HEAVER It’ORKS, ” Monhéul.

F. X. METHOT&Co.
Québec, 20 111*1 IHlM.

A'n debar nue ment et U vendre par /e 
soussigné :

4 k UARTS Huile de baleine,
15 do. du, fie morue,

25 do. de Saumon, j
40 quintaux Morne de table,

—4U8SI, A SON MAGASIN : —
1*1 barriques lluiln de loup-manu “ elardiéu ”
60 quint* Morue verte, 
là drufi» grande do. do.
15 quarte Hareng de Labrador,

—AVKC—
Sun assortiment ordinaire de liqueurs spinlucutc» ot 

*liil|ile , viii-, cl épiceries, c'C. «le. Me.
A. LENFESTEY,

17 rue St. Pierre.
Québec, 22 août 1813.

Traite' sur la Tenue des Livres
l'AK 40». I.AURIN,

A VENDUE à ['Imprimerie Canadienne.
Brochure, Is. 3d.

Qeébcc, 24 mur* 1812.

HUILE DE MARSOUIN DEUX FOIS 
CLARIFIEE.

A VENDRE chez les soussignés,
* Agenis, (mur ceue vente, de MM. 

Casgrain v.t Tktu, de la Rivières-Dtiel- 
le, HUILE DE MARSOUIN clair fié» 

par un nouveau précédé et préparée avec le plus grand 
sum pour l’us ge des femiffes. Celle huile est garanti© 
supérieure aux meilleures huihs d'Obve employée» dans 
les lampe*, sou* le double rapport de I» dorée et de la 
beauté rie lu luui'ère qu’elle produit. Elle est au-*i 
r xempie de mauvaise odeur et ne produit p-ont de fu­
mée.

JAMES GIBB k Co.,
Rue Saint Pierre.

Québec. 6 septembre |S43.

BRASSERIE DE ST. ROC H.

LES soussignés donnent avis par le présent 
quo depuis leur acquisition de ce vaste et 

précieux établissement, si bien connu, ils >e 
sont occupés d’en renouveler l’intérieur et y ont 
introduit toutes les améliorations modernes qui 
ont porté l’art du brasseur à un si haut degré do 
perfection thins In Grande-Bretagne et l’Irlande. 
Aussi se llattent ils de pouvoir en tout temps li­
vrer de In bière eg-.ile smon supérieure A toute- 
autre dans la province. Ils ont maintenant, 
prêtes a livier, de l’AILE PALE et de la BIERE 
DE TABLE, et ils auront sous peu
DU PORTER ET DE L’AILE DE BURTON.

Ils sollicitent resjiectueusement une part du 
patronage public.

(Signé,) THOS. W. LLOYD. 
PAUL LEPPER.

28 Novembre 184-2. n. 6.

Manteaux et Redingottes
DK

CAOUTCHOUC, (india rubber.
j\N ligne driijti- tic la Maiiufscturc du MM. C. Mac. 

Intodii Je Co de I ondres. à **ndr* par |,-* »nii»i>i- 
gné». VITAL TETU k C..-.

Québec, Il avril 1843. Ba«»c-Ville.

A VENDRE A GE BUREAU.

REGLEMENTS et SOUVENIRS de RE­
TRAITE -AUSSI-

MANIERE du dire lu CHAPELET.
Québec, 10 Novembre 1842.

LE soussigné vient de recevoir un grand assor­
timent du LIVRES BLANCS de toutes nortes qu'il 

vendra à bas prix ; ce» Livres consistent en :
Broudlard* de différentes grandeur» et épaisseurs, très 

bien reliés,
Journaux do do do
Grands Livre* do do do

Do Foolscap,
Do Oblong,
Do Quarto, et un» grande variété (fautres 

petits livret blancs qui peuvent servir journellement. 
—AUSSI.—

CAHIERS poor la FLUTE, VIOLONS, et papier à 
MUSIQUE, etc.

J. B FRÉCHETTE, père. 
Librairie Canadienne, 29 août 1843.

400 LOTO ù. OONOEDS?.,
FERME A BAS BIJOU,

VOTANT la continuation de© faubourgs St.
Ruche; St. Vallier, à être concédés en lots do 40. 

m 60 pieds. S'adresser à
P. BOISSEAU.

Québec, 18 septembre 1843
AVIS.

LE soussigné a été dûment nommé seul Syndic 
à la Faillite de FRANÇOIS RODRIGUE, cum- 

morçant.
A. LEMOINE,

Québec, 2f» Septembre 1843—I2i-p6» Notaire.

BLANCS DK MAGISTRATS
A VENDRE A CE BUREAU.

-— ---------------------------------- ---------------- ---

LISTE DES AGENTS.

R. R. Fabre, Ecuyer,
M. !.. B Uaeckau,
Louis Bahirkau, Ecuyer,
IL Dk Rouvillk, Ecuyer, 
John Kank,
Isaïe Nota, Ecuyer,
Da. Etienne Tache', 
Amahi.e Morin, Ecuyer, 
MM. Carorain & Tktu, 
Alexis Gaune’, Ecuyer,
M. H. Poize,
Jos. Filtrao, Ecr., M. P. 
A. P. Methot,
Simon Fraser, Ecuyer,
Fr. Têtu, Ecuyer,
Edouard Tremblât, Ecr.

Montréal. 
Trois-Rivières- 
Rivière du Lord.
St-Hilaire de Rouvilla 
Baie St-Paul. 
St-Anloine.
8t -Thomas.
St-Roch.
Ririère-Ouell».
Kainouraska-
Ste. Anne LapocaUèr»
Lotbinière.
St. Pierre le» Basqustst 
St-Jean Port Joly. 
Trois-PUtolca.
Malbai».


